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RÉSUMÉ 

De nombreuses espèces de poissons du bassin tchadien effectuent des migrations longitudinales etlou latérales. 
La plaine d’inondation du Logone, dans le Nord-Cameroun, est un milieu-nourricerie pour beaucoup d’entre elles 
et, à la décrue, 77ne partie des jeunes poissons quitte ce <c Yaéré 1) par 1’El Beid, dévalant ainsi vers le lac Tchad 
(fig. 1). Ces dévalaisons concernent à la fois des migrateurs fluvio-lacustres et des (< sédentaires »> suivant des modalités 
dLjà précisées (BÉNECH, QUENSIÈRE 1982). La sécheresse sal7élienne 1972173 supprima l’inondation du I?aéré deux 
années de suite, provoquant l’assèchement des mares résiduelles ; par ailleurs, en abaissant le niveau du lac, elle est 
aussi à l’origine d’nne régression lacrlstre de G Tchad Normal 1) en Q Petit Tchad 0 - mar6cages prédominants - et 
d’une restructuration de la composition spécifique des stocks. 

Nous estimons q77e les migration.~ de VE1 Beid permettent d’apprèhender en partie l’inflnence de la sécheresse et 
de t’intensite de la crue du Logone sur les cnractéristiques de la producfiolz dn kaéré et des échanges fluuio-lacustres. 
Nous etudions dans ce but les variations qualitatives et quuntitatives entre les résrrltats de six campagnes d’échan- 
tillonnage (1968; 1974 ci 1978). 

Les variations d’abondance des espèces s4dentaires conduisent à penser que l’occopatiol7 du I-aéré par les stocks 
autochtones pourrait freiner la colonisation annuelle par les espèces fluviales. La disproportion entre les derrx stocks 
est maximale après l’assec 1972173 mais toutes les situations intermédiaires sont possibles en fonction de l’état 
d’assèchement du Yaéré entre deux crues. 

Après la sécheresse, le remaniement de l’importance relative des migrateurs fluvio-lacustres s’effectue au profit 
de certains Mormyridae et de Brachysynodontis batensoda (fig. 6). Ces espèces se répartissaient essentiellement 
dans la cuvette sud d77 Tchad Normal, elles présentent un régime insectioore et une bonne résistance à l’hypoxie qui 
favorisent leur adaptation aux conditions de Petit Tchad. 

L’influence de la crue annuelle se manifeste à un 77ivea.u global dans une corrélation positive entre la production 
halieutique et le volume de crue (fig. 11) ; elle s’applique essentiellement aux migrateurs fluvio-lacustres. Les Tilapia- 
Sarotheroclon sont à l’origine d’une distorsion de cette relation. d la suite de l’assec 1972173, ils fournissent un 
s@plément à la production attendue pour la faible crue 1974 (fig. 11). 

Au niveau spécifique, les fortes cr7les favorisent la croissance individrrelle (fig. 12). Elles a77torisent sans doute 
un allongement de la période de reproduction qui se traduit chez certaines espèces par l’individualisation d’une 
deuxième cohorte de jeunes (fig. 14 et 15). Les crues faibles entraînent 77ne réduction des pffectifs et, chez les espèces 
autochtones du Yaérè, cette influence se répercute sur le recrutement de l’annie suivante. 

Les variations interannuelles des migrations dans VE1 Beid montrent la complémentarité des milieux fluvio- 
lacnstres pour les peuplements du bassin tchadien et quelques mécanismes induits par l’hydrologie qui sont à la base 
de la dynamiq7re des peuplements de la région. 

R~OTS-CLÉS : Afrique -Bassin tchadien - Poissons - Plaines inondées - hligratims -- Juvéniles -- Skheresse 
sahélienne - 1nfluenc.e de la crue - Variat.ions annuelles - Péche. 

(1) Hydrobiologistes de l’O.R.S.T.O.M., 24, me Bayard, 75008 Paria. 
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XBSTRhCT 
FISI< MIGRATIONS TOWARUS LAKE CHAL~ DURING THE FALL OF THE N~RTHERN CAXIEROONS FLOODPLAIN. 

111. AkNNLJAL VARIATIONS IN RELATION TO HYDROLOGY 

Alost fish sprcies in the Lake Chad Basin undertakr> longifudinal ancllor lateral migrations. The Logone River 
floodplain in norfhern (:ameroon serves as a nursey for many of fhe species and, af the subsiderzce of the flood, many 
of the juveniles leave UIP r I’at+é 1) ihrough the El Beid River ln a doumsiream migration totvard Lake Chad (Fig. 1). 
Thexe migrations rvhich involw bofh fluvio-lacusfrine and non-migrant specles have already been described by 
BÉNECH md QUENSIÈRE (1982). The Sahelian drought (1972173) suppressed the flooding of the Yaéré for ttvo 
cniuecutive rlears, drying up the residual ponds. Moreover, in lorvering the lake level, the drought induced a lacusirine 
regression from fhe <( Tchad Normal B to ihe t( Petit Tchad j> (marsh predominafing) sMe and a corresponding 
djustnieiit in composition of the stocks. 

M-e think ihat the fis11 migrations in the El Raid River make it possible fo understand at least in part the effects 
of the tlrought and the influence of the flood on the characteristics of fish producfion in fhe I-aéré and on the fluvio- 
lacustrine rxcharlges. To this end, trre study fhe qualifative and quantitative variations betrveert the data from six 
sampliiig seasons (1968 ; 1974/78). 

The variaiions in abundance of sedentary species lead to the conclusion that the arltocldhoizous sfocks of the 
E-cléré could restrict the annual colonisation from fhe fluvial stocks. ThtJ disproportion b&veen the tmo stocks was 
maximal after the drying up of the plain in 1972173 but a11 the intermediary siiuations are possible following the 
dryree of the drying of the Eaért befrveen ttvo floods. 

--Ifter the drought, fhe restruciuring of the species composiiion of the flrtvio-lacustrine migrants favoured some 
Alormyridae species and Brachysynodontis batensoda (Fig. 6). These species tvert: distrlbuted mostly in fhe 
strufhern bnsin of the tc Tchad Normal ». They hue an insectivorous diet antl good resistance to hypoxia tvhich 
facilitatrd their adaptation to the conditions of the <( Petit Tchad O. 

Thr influencr of the annual flood uppears as a posifive correlation beftveen fisheries producfion and the flood 
volume (Fig. 11). This relationship fits best rvith the flrtvio-lucustrine migrants. The Tilapia-Sarotherodon species 
create a disforfion in Uis relationship. A fier the 19721.73 desiccation fhey supplemenf fhe esfimated 101~ production 
resrrlting from the small flood of 197d (Fig. 11). 

Ilt a specific level strong floods promote individual grorvih (Fig. le), they also permif a longer spaaming period 
rvhich results in the production of a second cohort of juveniles by some species (Fig. 14 and 15). Small tloods restrict 
fhe numbrrs of broodfish and in the autochthonous species thereby afiect the next year’s recruitment. 

Thp variations in migrations between years in the El Beid shorv fhe complementariiy of the fluvio-lacustrine 
bioiopes for fish communit;es in the Chad Basin. They also tlemonstratt~ Rome hytlrological mechanisms which form 
the basis for the fi.4 commurliQ dynamics in ibis region. 

KEY WCIRDS : Africa - Lake Chad Basin - Fish - Floodplains - bIigrations - .Juveniles - Sahelian drought. - 
Flood influence -- Bekeen year variations - Fisheries. 

La situat,ion du Bassin du lac. Tchad implique une 
grande variabilité annuelle de la pluviométrie et. par 
cons&pwnt du volume des crues. Les ktendues d’eaux 
peu profondes telles que le lac Tchad et la plaine 
d’inondat.icm nord-camerounaise ((( Yaéré B ; fig. 1) 
sont pert.iculi+rement. sensibles A la variai.ion des 
crues ; selon son amplitude, elle module ou boule- 
verse la wmposition des peuplements icht.yologiques 
de ces milieux. 

Le YaiS est un milieu-nourricerie pour la plUpiIrL. 

des eSpkY:S de poissons du bassin ; nous avons 
présenté ses c,aractkristiques dans une pr6cédent.e 
note (BÉNECH et ul., 1982). A la décrue du Logone, 
une part.ie des jeunes poissons quitte la plaine 
inondée en passant par 1’El Beïd et. fait l’objet d’une 

pkhe t,raditionnelle au c.ours de sa dévalaison vers 
le lac Tchad (fig. 1). La premikre description de la 
dévalaison du peuplement, ic,ht.yologique du Yaéré 
a été réalisée par DURAND (1970, 1971) d’apr&s les 
captures de la pkherie du barrage de Daga au cours 
de la saison de péc.he 1968/1969. Cet auteur mettait, 
l’accent sur l’ut,ilisation des relevés des c.apt.ures 
dans 1’El Beïd pour appréhender un aspect des 
échanges ichtyologiques fluvio-lacustres dont l’impor- 
t,ance constituait. alors une originalité du bassin 
tchadien. 

La skheresse exceptionnelle de 1972 et 1973 
limita I’inondat.ion du Yaéré aux abords du Logone ; 
elle interdit deux années de suite l’awès de la plus 

grande partie de la plaine aux juvéniles el; supprima 
leurs migrat,ions de décrue par 1’El Beïd ; elle 
entraîna aussi l’assèchement et la dest,ruction des 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 28i”-SIfi (lYS.3). 
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FIG. 1. - Carte de situation. Le lieu d’i:ch:nMlonnagc est. en- 
cerclé. Les migrations des jeunes poissons vers 1’El Beïd sont 
indiquées par des flécl~es. Le rkeau routier est. en tiret.6 

Location map. The sampling site is encircled. Migrations of 
Young /Yles torvards fhe El Beid are represenied by arrouw and 

fhe road neltvorhz is represented by broken lines 

stocks des mares résiduelles éloignées du fleuve. Ces 
crues faibles, accélérant la baisse de niveau du lac, 
précipitèrent l’évolution du (( Tchad Normal )) vers le 
stade Q Pet.it Tchad )) (TILHO, 1928). On assiste & 
l’isolement de la cuvet.te nord et de l’archipel sud-est, 
et au développement, de vastes régions maréc.ageuses 
au dét,riment des zones d’eaux libres et d’archipels 
(CARMOUZE et LEMOALLE, 1983). Ces modifications 
ont bouleversé la structure des peuplements lacust,res 
en décimant notamment les stocks d’espèces non 
adaptées aux conditions hypoxiques (BÉNECH et al., 
1976). 

Nous réfërant aux travaux de DURAND (1970, 
1971), nous avons repris l’étude des migrations de 
1’El Beïd de 1974 & 1978, & partir d’une station 
d’échantillonnage inst.allée au barrage de Daga 

(fig. 1 ; BÉNECH et, QUENSIÈHE, 1982). Cette collecte 
de données pluriannuelles avait pour but d’apprécier 
l’influence des variations hydrologiques sur les 
migrations de juvéniles et part.ant sur les échanges 
fluviolacustres. D’aprbs la dist,ribution statistique 
des wues de 1’El Beïd fournie par TOUCHEBCEUF 
(1969), la période qui nous intéresse représente un 
bon échantillonnage des c possibilités )> hydrologiques 
de cette rivikre et par extension de. l’ensemble du 
Yaéré. 1969 et 1970 se situent parmi les fortes crues. 
A l’opposé, 1974 et, 1977 c.onstit,uent des wues 
faibles. 1975,1976 et 1978 sont. proches de la médiane, 
enfin 1972 et. 1973 sont exceptionnellement faibles et 
ne donnent lieu à aucun éc,oulement.. 

La composition spécifique des migrations de 
1’El Beïd dépend étroitement des phases hydro- 
logiques (~~JRAND, 1971 ; BÉNECH et QUENSIERE, 
1982, 1983). De 1974 h 1978, cette St~ructure saison- 
nière présente des variations annuelles en liaison 
avec la sécheresse d’une part et l’intensité de la crue 
du Logone d'autre part. (BÉNECH et, QuENSIÈRE, 
1982). Nous précisons ici ces deux modalités des 
variations annuelles en les replaçant dans le contexte 
des échanges fluvio-lacustres et en c.onsidérant leur 
incidence halieut.ique. 

1. INFLUENCE DE LA SÉCHERESSE 1972/1973 

A partir de 1974, les captures de 1’El Beïd 
t.raduisent les conséquences d’un double impact de 
la sécheresse, à savoir : 

- la destruction de cert.ains stocks de poissons, 
- et la t,ransforrnat-ion du milieu lacustre en 

Petit Tchad. 
Le premier aspect, est une phase d’évolution brutale, 
le second, l’instauration d’une phase de stabilisation 
dans de nouvelles conditions de milieu. 

La dest.ruction des stocks résulte à la fois des 
mauvaises oonditions de recrutement et de l’acc,rois- 
sement des taux de mortalités. En 1972 et 1973, 
l’inondation marginale du Yaért: conduit d’une part 
A l’assèchement des mares de l’int.érieur du Yaéré et 
A la destruction des stocks autochtones, d’autre part 
A de mauvaises conditions de reproduction auxquelles 
s’ajoute la diminut.ion des migrations anadronws des 
géniteurs retenus dans la wvette nord isolée du 
reste du lac (QIJENSIÈRE, 1976). L’abaissement, du 
niveau lacustre entraîne par ailleurs une dégradation 
du milieu proroyuant. des mortalités massives, 
principalement de 1972. à 1974 (BÉNECH et cd., 1976). 

A partir de 1975 les caractéristiques du Petit 
Tchad sont fixées. La cuveMe nord isolée est en 
cours d’assèchement. ; les échanges fluvio-lacustres 
se limit,ent A la cuvette sud. Par rapport au 
Tchad Normal, l’importance des macrophytes crée 

Rev. Hydrobiol. irop. 16 (3) : 287-316 (1983). 
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F~I:. 2. - Analyse factorielles des correspondances sur les données brutes des p6ches de 1’El Beïd de 1974 a 1977 recodées en classes 
d’al,amkmcr spP~ifiqut~ écIuiproùnhlrs. Plan de projection des axes 1-3. Seuls figurent lrs prél&vemcnts ay:lnt. une cont.ribution à 
l’un des axes supéricwrr & la contrihut.ion moyenne. J.,es espéces mentionnees (cf. liste des abr@viations tnbl IX) présentent une 
corrcilwtion k l‘un des axes supériellre à la corrélation moyenne. Les enveloppes réunissent lrs pr6lttvement.s d’une mème année en 

tenant cornptr drs phnses hudrologiqurs. 1 : 1974; 5 : 1975; 6 : 1976; 7 : 1977 
Correspclntience nnulysis nutic on fhe rau! dafu concerning caichcs in the El Beid from 197d to 1977 which are cvded inlo specifi~e~/ui- 

prohuble clus.ses of abundance. Projecfion plane of axes l-3. Only ihe samples whose contribufion tv one of fhe axes is higher than Ihe 
mcan coniribulion are mentioned. The species mrniioned (cf. lisf of abhreviations in Table IX) shom a correlation fo one of the uses 
rvhich is hiyhrr thon fhe nwm correlnlion. The envelopes gather ihe sumples talien in the sumc yenr in relation fo the hydrological periods. 

4: 1.971; 0: 197.5; 6: 1976; 7: 1977 

de nouvelles wnditions physiques et biotiques 
(LEMOALLE, 1979) : isolement des zones d’eaux 
libres, hyposie, ressources aliment.aires différentes... 
Ce milieu stabilisé aut.orise la restauration des st.ocks 
décimbs dans les limites de ce potentiel lacustre 
diminué. 

1 .l.. Conséquences de la destruction des stocks 

I)ans 1’El Beïd, les captures de c.rue et de déwue 
constituent. deus ensembles d’espèces bien distincts 
que nous aborderons successivement,. Les migrateurs 
fluvio-lacustres sont surtout c.apturés A la c.rue alors 
qu’” la décrue cm observe plut6t des espèces moins 
mobiles et souvent apt.es A une vie palustre (Drm.4Nn 
1971 ; RBNEcH ri QUENSIÈRE 1983). 

1.1.1. LES ESPÈCES C>E DÉCRUE 

L’opposiGon saisonnitle crue-décrue est très peu 
marqube en 1974. Ce fait est illustré par la figure 2 
qui résulte d’une analyse factorielle des c.orres- 
pondances détaillée dans une précédente note 
(BÉNECH et QUENSI~RE, 1982). Les prélèvements de 
décrue de 1974 se distinguent nettement. de leurs 
homologues des années suivant,es, ils ne contribuent 
pas R la définition du premier axe factoriel qui oppose 
les ezp&ces de crue à c.elles de décrue. En effet, 
certaines espèces de décrue comme Brienomyrus 
niyer, Siluranodon auritus et Cfenopoma spp. sont 
rares voire absentes des capt,ures de 1974 (fig. 3). Ces 
espèces subsistent habituellement dans les mares 
résiduelles du Yaéré pendant la saison s&che. Leur 
raret,é en 1974 est très probablement, liée à l’assèche- 

Rerr. Hydrohiol. trop. 16 (3): 2S7-316 (1933). 



MIURATIONS DE D&RUE DES POISSONS - VARIATIONS ANNUELLES 291 

Pro. 3. - tivolution de l’abondance des captures de quelques 
espkces dans 1’El Beid de 1974 Q 1978. A : espéces de crue ; B : 
espéces de d8crue. N : t.otal des captures d’une espèce de 1971 
à 78 (effort de p&che annuel constant). La crois encerclée situe 
l’importance relat.ive des captures de 1968 [crue comparable 

a 1978). L’importance des crues est indiquk par le tiret8 

Evofufion of the catches (individuals) of a fero species in fhe El 
Beid from I97ifo 1978. A: flood species; B: subsidence species. 
N: foial number of cafches of one species from 1974io 1978 (con- 
sianf annual fishing effort). The encircled cross shows fhe relative 
importance of fhe cafches made in 1968 (/lood similur fo fhaf of 

1978). Broken lines indicafe fhe imporiance of floods 

ment des mares résukant de l’inondation marginale 
du Yaéré en 1972 et 1973. 

L’analyse factorielle montre également une évo- 
lut.ion annuelle des pkhes de décrue et d’%iage. 

Les prélèvements annuels s’ordonnent chronologi- 
queinent sur l’axe 3 de 1974 h 1976 et suggèrent une 
Lransformation progressive de la cnmposikion des 
captures pendant. cette @iode. Les prékvements de 
décrue-étiage de 19ï7 recouvrent c.eux de 1976 
indiquant alors une stabilisation de la structure du 
peuplement. (fig. 2). Les espèc.es concernées par 
l’opposition entre 1974175 et 1976/77 sont essentiel- 
lement les Tilapia-Sarotherodon d’une part, Petro- 
cePhalus spp. Brienomyrus niger et. Brachysynodontis 
balensoda d’autre part. Les Tilapia-Sarotherodon 
importants en 1974/76 régressent & partir de 1976 
alors que c’est l’inverse pour Petrocephalw spp. ; 
B. niger et B. batensoda sont respectivement abon- 
dants en 1976 et 1977 (fig. 3). 

L’importance des Tilapia-Sarotherodon en 1974 et 
1975 traduit, un effet à court, terme de l’assèchement 
du Yakré. Ces espéces paraissent profiter de la 
recolonisation incompl+te du milieu par les séden- 
taires déjà cités. A partir de 1976, les Petrocephalzzs 
spp. et Brienomyrus niger caractkrisent les pikhes de 
décrue. On retrouve en outre, une structure saison- 
nière comparable .51 c.elle observée par Durand en 
1968 

1.1.2. LES ESPÈCES DE CRUE 

Pour les prélèvements de crue, l’évolution chrono- 
logique de 1974 à 1976 (fig. 2) repose essentiellement 
sur l’abondance de Pollimyrus isidori, Mormyrus 
rume et Cithvrinus cifharus qui croît de 1974 a 1976 
(fig. 3), tandis que celle de Schilbe zzranoscopz~s, 
Distichodus brerlipinnis et Distichodtus rostratus 
décroït pendant la même période. On peut inter- 
prét.er cette évolution comme une influence dé- 
croissante de la sécheresse qui, en remaniant les 
st,ocks lawstres, provoqua des changements dans les 
migrations anadromes des génit,eurs et. les migrations 
catadromes de leur descendance. 

L’abondance régulikrement croissante de Citha- 
rinus citharus peut correspondre A la reconstitut,ion 
progressive de ses stocks décimés par la sécheresse. 
La rareté des effectifs en 1974 et 75 correspond & la 
reproduction des classes creuses alors âgées de 
2 à 3 ans. 

Une kvolut.ion inverse comme celle de Schilbe 
uranoscopus, Disfichodns brevipinnis et D. rostratus 
s’expliquerait, par une meilleure rksistanc.e aux effets 
de la séc.heresse et une maturation plus tardive 
(3 à 4 ans) qui déplacerait l’influence des classes 
creuses sur 1976 et 77. Cependant, pour S. urano- 
scopus, l’absence de rewutement se poursuit en 1978 
laissant supposer que les jeunes de 1974 et 1975 ne se 
sont pas adaptk aux conditions de Petit Tchad. 

Les profils de Pollimyrus isidori et Mormyrus rume 
sont plus complexes et ne répondent pas à une 
influence simple de la sécheresse qui ne paraît pas 

Rev. Hydrobiol. irop. 10 (3) : 237-316 (1933). 
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0 N D J I F 

FIG. 4. - C;omparaison dps variations du niveau d’eau de 1’El Beïd à Daga en 1968 (trait. cont.inu) et 1978 (tiret&). Indicat.ion des 
dates de rhangemwt de rythme nycthkméral (fltkhes) et de la pkiode dc comparaison des capt.ures des deux années (prékvements 

numkotés de 1 0. 31 ; cf. $j 1.2.) 

Comparison befween fhe variations in fhe wufer level of fhe El Beid af Daga in 1968 (continuous lins) und in lQ78 (hrohen line). The 
variufion in fhe diel rhythm is represenfed by arrows and fhe period of eomparison befween the catches made in fhe fwo years is indicafed 

by samples which are numbered from 1 fa dl (cf. 3 1.2.) 

1.0 

1968 

0.2 

IL- a 

1978 

FIG. 5. -- (Xassitications ascendant.es hikarchiques des pré.18vement.s respectifs de 1968 et. 1978. Les prélbvements de chaque saison 
de p&&! sont numérotks dans l’ordre chronologique (cf. fig. 4). Le clivage de la saison de p&che en deux pbriodes distinctes se situe 

entre les pr&vements 14 et 15 en 1978; 15 et 16 en 1968 

Hierarchiral uscending classifications of the respective samples falzen in 1969 and 1978. Samples taken in each fishing season are numbered 
chronologically (cf. fig. 4). The fishing season is diuided info fwo distinct periods corresponding fo sampfes 1-14 and 15-31 in 1978 and 

fo samples 1-1s and id-31 in 1968 
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Captures au boulou a Daga de fin novembre à fin février en 1968/1969 et en 1978/1979. L’effectif n’est pas indiqu8 pour les esphces 
rares (+ : présence). Les pourcentages sont calcul& sur la somme des effectifs indiquk 

Catches made fhrough fhe r boulou )) from fate November fo lafe February in 196SIl969 and 1978/1919. The number of rare species is 
nof menfioned (+ = presence). Percenfages are calculated on ihe sum of lish numbers of this table 

Esphces 1966 1976 
Rang NT % Rang NT % 

Brianomyrus nigsr 
Schilbe mystus 
Marcusenius cyprinoIdes 
Aleates nurse 
Hyperopisus bebe 
Siluranodon auritus 
Sarotherodon niloticus 
Sarotherodon gelilaeus 
Clarlas spp 
Sarothsrodon aursus 
Alsstes baremnze 
Pollimyrus isidori 
Alestes dantex 
Ichthyborus besse 
Synodontis schall 
Petrocaphalus spp 
Labeo sensgalensis 
Braohysynodontis betensoda 
Oistichodus rostretus 
Citharinus citharus 
Normyrus rume 
Tilapia zillii 
Synodontis nigrita 
Barbus spp 
Distichodus brevipinnis 
Polypterus bichir 
Polypterus senegalus 
Lates niloticus 
Hydrocynus brevis 
Hemisynodontis membranaceus 
-. 
ctsnopoma spp 30 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
6 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
16 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
26 
30 
30 

6692 13.93 9 1060 
6636 Il,10 12 663 
5342 9.56 4 4566 
592s 9.54 14 663 
4790 7,71 3 4795 
4707 7.57 13 661 
4411 7.10 1 3731 
3773 6,06 16 360 
3063 4,93 2 5046 
2651 4.59 3 1177 
1673 3,Ol 17 256 
1602 2,Q0 5 2137 
1733 2,63 26 52 
1013 1.63 29 0 

315 1.47 20 101 
744 1,20 a 1593 
742 1.13 7 1636 
547 0.66 6 1717 
444 0,71 21 94 
306 0,43 25 65 
263 0,42 1.9 203 
154 0.25 10 1113 
134 0.22 29 + 

132 0,21 15 665 
73 0.12 24 66 
50 0.08 29 + 

46 0.08 29 + 

47 0,06 29 + 

+ - 19 104 
+ - 22 74 
+ - 23 69 

2,70 
2.25 

Il,64 
1.74 

12.22 
2.19 

24,35 
0.92 

12.66 
3.00 
0,66 
5,60 
0.13 
0 
0.26 
4,07 
4.17 
4.37 
0,24 
0,17 
0.53 
2,64 

1,63 
0.17 

0,26 
0,19 
0,16 

Heterotis niloticus + + 
Micralestes acutidens 0 + 

Nalapterurus electricus + + 

Alestes macrolspidotus + + 
Xenomystus nigri 0 + 

Auchenoglanis spp + + 
Schilbe uranoscopus + + 
Mormyrus hassalquisti + + 

Marcuser(ius senegalensis + + 
Tstraod)on fahaka + + 
Labeo coubie + 0 

avoir beaucoup affecté c.es stocks comme on le verra 
au $j 1.2. 

1.2. Conséquences de la transformation du lac Tchad 

Pour préciser les différences de recrutement entre 
le Petit Tchad qui se développe B part,ir de 1973 et le 
Tchad Normal qui prend fin en 1971, nous compa- 
rerons les deux saisons d’échant~illonnage les plus 
écartées de la période de sécheresse (196s et 1978) ; 
elles constituent de ce fait, les exemples les plus 
typés des systèmes de Tchad Normal et de Petit 
Tchad. 

Le protocole d’échantillonnage étant le même en 
1968 qu’en 1978, la comparaison est parfaitement 
licite dans la mesure où les crues du Logone différent 
peu ; l’indice de crue atteint 1,02 en 1968 et. 1,31 en 
1978 (cf. BÉNECH et r*l., 19S2). Les courbes de crue 
de 1’El Beïd, trés comparables (fig. 4), indiquent des 
inondations similaires du Yaéré. Cependant, pour 
tenir compte de la modification saisonnière des 
captures, nous avons été, amenés a recaler les données 
1975 sur celles de 1968 d’après les dates de clivage 
entre peuplements de crue et. de décrue (cf. classi- 
fication ascendante hiérarchique fig. 5), confirmés 
par les dat,es du bouleversement du rythme nycthé- 

Rev. Hydrobiol. frop. 16 (3) : 287-316 (1983). 
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méral rontempor:Gn de ce clivage (fig. 4 et BÉNEcH, 
C)UEN&RE, 1983). 

1.2.1. I~FFERENCES ~GLOBALES ENTRE 1968 ET 1978 

En ne tenant pas compte des espèces rares 
- moins d’une c.inquantaine de poissons dans toute 
la saison de pêche -, la comparaison concerne les 
espéces qui constituent 99,6 OI0 des captures totales 
dans l’une ou l’autre des deux saisons (tabl. 1 et II). 
On dbnombre deux espèces de plus en 1965 ; la 
diversité spS?c.ifique exprimée par l’indice de Shannon 
diminue de 196s 21 1975, not,amment pour la période 
de dCcrue. 

TABLEAU 11 

Comparaisons glohalr des captures de 1968 et 1978 pour la 
pkiode de fin novembre à fin fbvrier (statist,iques sur 99,6 ‘$& 

des captures ; (cf. texte) 

Global compurison betrueen the cutches made from lafe November 
fo lute Februury in 1968 and 1978 (statisfics are concerned with 

99,6 % of thc catches; cf. 3 1.2.1.) 

1966 1976 
Total Crue D&~ue Totel Crue Décru~ 

Nbre d'individus 62140 27902 34238 3924s 21014 16235 

Poids (kg1 1411 797 ô14 1451 777 674 

Poids moyan [gl 22.7 x3,6 17,s 37.0 37,o 37.0 

Indice de Shannon 3,962 3,571 3,466 3,596 3,478 3,osa 

Nbrc d'esp&ces 26 26 26 26 26 26 

Equitabilité 0,624 0,743 0,721 0,765 0,740 0,651 

TABLEAU TIT 

Coefficients de corri!lation de rang de Spearman entre 196X et 
1978 pour un nombre d’aspéces constituant 95 ?& 99 y; et. la 

iotalit+ des captures (NT). * l : significatif au seuil de 1 ‘$& 
* : significatif au sruil de 5 y& 

Spearmun rank rorrelafion coeflicienfs befween 1968 and 1978 
determined for a number of speries representing 95 :O of fhe 
ctrfchea, 99 00 of them and a11 of them (NT). * * : signipcant 

ut the 1 7; level. l : significant at the 5 ‘$& lerwl 

NT SSPNT 95%NT 

Saison entière 0,63F 0,362 0,015 

CFE 0,687" 0.453% 0,209 

Décrue 0,667" 0,400* 0,311 

Le rendement pondéra1 de la pêche est le même 
pour les deux années. En revanche, on observe une 
baisse de l’abondance de 37 yo entre 1968 et 1978 
(25 y& pour la période de crue ; 47 o/. pour la décrue). 

Reo. Hydrobiol. trop. 16 (3): 287-516 (198.3). 

Le poids individuel moyen est donc nettement plus 
élevé en 1978 et not,amment pour la décrue (tabl. II). 

Nous allons voir ce que ces différences globales 
recouvrent. au niveau spécifique d’aprés l’analyse de 
la c.omposit.ion des captures et d’après leur distri- 
bution dans le temps. 

1.2.2. COMPOSITION sPÉcIFIfiw3 

D’une ann&e A l’autre, on retrouve toutes les 
espèces sauf quatre : Ichthyborus besse et Labeo 
eoubie absent.es en 1978 ; Micralestes acutidens et 
Xenomystus nigri absent,es en 1968. Hormis I. besse 
(1,6S % de l’effectif de 1968), il s’agit d’espèces rares 
dont la capture peut résulter de circonstances 
fortuites. 

Quantitativement, la composition spécifique n’est 
pas du tout la même avant et après la sécheresse. 
Beaucoup d’espèces bien représentées numériquement 
se retrouvent dans des proportions différentes. 
Lorsqu’on limite la comparaison aux 23 espèces les 
plus abondantes (99 oh des captures), le coefficient 
de c.orrélat,ion de Spenrman (Rs ; tabl. III) se situe 
au-dessous du seuil de signiflcat,ion et il avoisine zéro 
lorsqu’il est calculé sur 17 espéces (95 yo des 
captures). On aboutit A un résultat similaire 
lorsqu’on considère séparément les captures de crue 
et, de décrue. La distribution des effectifs spécifiques 
est donc profondément remaniée après la sécheresse. 

Nous avons examiné les variat,ions d’abondance 
des espèces représentant, chacune au moins 0,5 yo de 
l’effectif l’une ou l’autre année (tabl. 1 et IV). II 
nous a paru intéressant de procéder de même pour 
trois groupes éthologiques : les migrateurs fluvio- 
lacustres, les sédentaires et les prédateurs. 

D’une façon générale, les espèces en régression 
sont, plus nombreuses et c.ela s’accorde avec, la baisse 
de diversité spécifique mise en Evidence par l’indice 
de Shannon (tabl. II). 

L’effectif des prédateurs (tabl. V) varie peu 
(rapport 1978/1968 = 1,23). En 1968 cette catégorie 
trophique rassemble 6 espèces (ou groupe d’espèces) : 
Clarins spp., Lchthyborus besse, Lates niloficus, 
Polypterus bichir, P. senegalus et Hydrocynus brevis. 
On retrouve Ies mémes composantes en 1978, sans 
Icht1~yborus. Malgré les faibles effectifs, on notera 
l’augmentation d’Hydrocynus brevis. La baisse de 
diversité spécifique rencontrée chez les prédateurs 
(Indice de Shannon : 1,052 pour 1968 contre 0,223 
pour 1978) résulte de Ia dominante des C%rias 
(97 %) et de l’absence des Ichthyborns en 1978. 

Pour le groupe des migrateurs fluvio-lacustres, le 
rapport des captfures (1,5S) est. & l’avantage de 1968. 
L’indice de Shannon varie peu, le stock de migrateurs 
s’est restrwturé en restant diversifié. 
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_. TABLEAU IV 

Comparâison des captures de prkdatcurs, migrateurs et autres esp+ces B sédentaires ,) dans 1’El Beid en 1968 et 1978. N : nombre de 
poissons. :h : pourcentage par rapport & l’ensemble des captures de la saison de p&che. 1 : indice de Shannon. Nesp : nombre d’espèces 

Comparison befween fhe catches of predafory, migratory and other u sedenfary B species made in fhe El Beid in 1966 and 1978. 
N: number of pshes. :A: percentage as relafed to fhe whofe catches made during fhe fishing season. 1: Shannon index. Nesp: 

number of species 

Groupes d’espèces N % 1 NE?E+ Equitabilité 

Prédateurs f 196a 4236 6,0 l,O02 6 0.416 
1970 5196 13.1 0,223 5 0,096 

Migrateurs I 1960 26366 42,4 2,940 14 0,772 
1970 16719 42,6 2,665 14 0,705 

Autres espkas {,,,, 1968 31533 50.7 2,684 ID 0,008 
(“sédentaires”1 ‘17378 44,3 2,272 10 0,664 

TABLEAU V 

Poissons prPdat.eurs captur& en 1968 et en 1976 dans 1’El Bcïd 

Predatory pshes caught in the El Beid in 1968 and 1978 

Espèces 1960 1970 
N %_N % 

Clm-ias spp 3063 72,31 5046 97,15 

Ichthyborus basse 1013 23.91 0 0 

Polypterus bichir 50 1,10 22 0,42 

Polypterus sanega1us 40 1,13 3 0,06 

Lates ni1oticus 47 I#II 19 0.37 

Hydrocynus brevis 15 0.35 104 2,oo 

Total 4236 100 5196 100 

REGRESSION 

Ichthy,hr”s belte 
nreater denlex 

1 2 3 45 10 

EXPANSION 
FIG. 6. - tivolution des çapturcs dans 1’El Beïd entre 1968 et 
1978 d’après la valeur - supérieure & 1 et portée en abscisse 
- du rapport des effec,tifs spécifiques pêchds ces deux annees 

(cf. tabl. 1). 0 : migrat.eurs fluvio-lacustres 

Euolution of catches in fhe El Beid frorn 1908 fo 19ï8 aceording 
io fhe ratio of the specipc number of pshes cauyhf in fhese fwo 
years which is higher fhan 1 and rvhoae abscissa is plotfed (cf. 

fable I). 0 : fIuvio-lacusfrine migratory species 

Rev. Hydrobiol. frop. 16 (3) : 267416 (1983). 

Parmi les espèces bien représentées (fig. 6) : 
- 6 sont en forte régression : Alestes derztex, 

Synodontis schnll-gambieizsis, Schilbe mystus, Alesbes 
baremoze, Distichodus rostratus et Citharinus cifharus ; 

- 4 sont stationnaires : Mormyrus rume, Marcu- 
senius cyprinoïdes, Hyperopisus bebe et Pollimyrus 
isidori ; 

- 2 sont en expansion : Labeo senegalensis et 
Brachysynodontis batensoda. 

Dans le groupe des sédentaires non prédateurs : 

- Sarotherodon galilaeus, Alestes nurse, Brieno- 
myrus niger, Siluranodon auritus et Sarotherodon 
aureus sont en régression ; 

- Petrocephalus spp., Sarotherodon niloticus et 
surtout. Barbus spp. et Tilapia zillii sont en augmen- 
t.ation. 
L’appauvrissement de la divers&6 spécifique en 
décrue résulte de l’importance de S. niloticus et de la 
diminution de B. niger et S. auritrzs en 1978. 

L’examen de la figure 3 complète la comparaison 
entre Tchad Normal et Petit Tchad. L’abondance 
de nombreuses espéces ne suit pas une évolution 
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réguliPre, L’est le cas de Brienomyrus niger et 
Silurunotlon azzrifus qui avaient dès 1976 retrouvk 
lwr imp0rt.anc.e d’avant la sécheresse. Le rapport 
des captures 1976/1968 atteignait respectivement 
2,63 et 1,27. Les captures de ces deux espèces sont 
dépendantes de 1’intensit.é de la crue (cf. 3 2.3.2. et 
2.3.3.j et de I’importance des st,ocks du Yaéré. La 
faible crue de 1977 est. responsable des faibles effectifs 
de l’annbe et de la suivante. 

Les principales sspèccs qui ont en 1978 des effectifs 
équiva1ent.s ou supérieurs à ceux de 1968 sont, d’une 
façon générale, mieux repr&entées qu’en Tchad 
Normal pendant. toute la période d’khantillonnage 
de Petit, Tchad : Petrocephalzzs spp., Sarofherodon 
niloficzzs et Brach!ysynodonfis bafensoda pour les 
espèces de décrue, Pollimyrzzs isidori, Mormyrzts 
rumt’ 4 Labeo scnegalensis pour les espèc.es de crue. 
Inversement, 1~s espèces moins bien représentees en 
1978 (Schilbe mysfzzs et, Synodonfis schall-gambiensis 
pour la décrue ; Cifharinus citharus, Disfichodus 
rosfrafus et Alesfes nzn3e pour la crue) le sont pour 
toute la pkiocle du Petit Tchad. 

L’augmentation des Barbus spp. en Petit Tchad 
correspond en fait à un biais d’échantillonnage. Les 
modifications intervenues dans les caractéristiques 
tle l’engin de ptklle (BÉNECH, QUEWSIÈRF, 1982) sont 
responsables de l’importance des captures de ces 
espèces en 1978. La réduction de la taille de maille et 
la slzppression de la bande de nappe à grandes mailles 
du pourtour de l’engin sont des éléments favorables 
pour retenir dans le filet ces poissons de trés petite 
t.aille. 

1.2.3. ~hSTRIBUTION TEMPORELLE DES CAPTURES 

Évolzzfion saisonnière du rendement et de la dizwrsifé 

En 1.968 la péchr dans 1’El Beïd présente deux 
périodes de rendements élevés qui correspondent 
respectivement, aux captures du peuplement de crue 
et du peuplement de décrue ; les rendements les plus 
faibles apparaissent au cours de la transition entre 
ces deus peup1ement.s. En 1978 l’évolution du 
rendement de la pêche est plus complexe, on observe 
une flu&uat,ion irrégulière des captures totales. La 
baisse de rendement bien marquée, observée en 1968, 
n’est pas nette en 1978, pas plus qu’au cours des 
autres saisons de pêche postérieures A la sécheresse 
(fig. 7 et 10). La porportion différente des espkces 
parait se répercut,er sur la diskibution des rende- 
menl s da~is le t.emps. 

ne méme, I’évolution de la diversit.6 spécifique de 
1968 dif’t’ère de celle de 197X où l’on observe deux 
minima, le premier au moment de la transition entre 
crue et. décrue, le second en fin de décrue. 

Heu. Hydrobiol. frop. 16’ (3) : 287-316 (1983). 

E 
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0. 
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FIG. 7. - Variation saisonni& des captures totales (N en 103 
individus), de l’indice de Shannon (1) et de l’équitabilité (E) 
en 1968 (trait plein] et 1978 (tireté). 1978 est recalé sur 1968 

(cf. B 1.2.) 

Seasonal variation of fhe rvhole cafches (N aÿpressed in 10J 
individuals), of fhe Shannon index (1) and equifabilify (E) I 
in 196s (confinuous line) and 1978 (broken line). 1978 is 

adjusfed according fo 1968 (cf. $j 1.2.) 

Structure spzkifique des captures 

On procède A une analyse factorielle des corres- 
pondances sur une matrice de (26 ((espèces 1968))+ 
26 o esptces 1978 O) x31 prélèvements - les prélè- 
vements de 1978 sont recalés sur ceux de 1968 comme 
c.ela est expliqué précédemment 5 1.2 -. Seules sont 
considérées les espkes communes aux captures des 
deux années. 

Le plan de projection des axes l-2 (fig. 8) restitue 
53 O/h de l’inertie totale. On dist,ingue trois phases 
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' No-; 519.2p.d 
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FIG. 8. - Plan de projection des axes l-2 d’une analyse factorielle des correspondances sur les captures des 26 espixes communes & 
1968 et. 1978 de fin novembre A fin février. Les prtWwements sont numkrotés selon l’ordre chronolo@que et relit% par un tireté. La 
situation bydrolo@que en encart est valable pour les deux années. Les abrkviations des noms d’espkces (cf. liste des abréviations 

tahI. IX) sont indiquées en capitaIes pour 1968, en minuscuIes pour 1978. Les espéces remarquabIes sont encadrkes 

Projection plane of a%es 1-2 of a correspondence analysis made on 26 species caughf from lnfe November fo lafe February bofh in 1968 
and 1978. Samples are numbered chronologically and linked zzjifh a broken line. The hydrological sifuczfion menfioned cari be applied fo 
fhe fwo yerrrs. Abbreviafions of species (cf. lisf of abbreviafions in fable IX) are menfioned wifh capifal Ieffers for fhe year 196s and zztifh 

small leifers for fhe year 19YS. Remarkable specics are represenfed by sqzzares 

successives dont les deux extrêmes s’opposent sur 
l’axe 1, il s’agit de la crue (prélèvements 1 A 15) et 
de la décrue (prélèvements 18 k 31). La phase 
médiane s’oppose aux deux précédentes sur l’axe 2 ; 
elle correspond B une transition : l’amorce et la 
première partie de la décrue. 

Certaines espèces paraissent se comporter de 
fason semblable quant A la répartition de leurs 

f captures par rapport aux phases hydrologiques car 
on retrouve à proximité les projections des deux 
années : 

- pour la crue : Alestes baremoze, Labeo senega- 
lensis, Distichodus rostratus, D. brevipinnis, Sarothe- 
rodon aureus, Marcusenius cyprinoïdes, Cifharinus 
citharus, Pollimyrus isidori et Alestes dentes ; 

- pour la phase intermédiaire : Clarias spp. ; 
- pour la décrue : Siluranodon auritus, Synodontis 

schall-gambiensis et Schilbe mystus. 

Sarotherodon niloticus et Brachysynodontis bafen- 

soda ne contribuent pas à l’axe 1 pour 1968 (proximitk 
de l’origine ; fig. S) ; cette année-là ces deux espéces 
présentent effectivement un profil de captures &alé 
t.out au long de la saison, sans prhpondérance pour 
une phase hydrologique comme c’est le cas en 197s 
(fig. 9). Le cAangement est encore plus radical pour 
Alesfes nurse qui se situe plut% dans la phase de 
crue en 1978 alors qu’elle est. caractéristique de la 
décrue en 1968. 

Des différences du même type, mais secondaires, 
apparaissent sur l’axe 2. Petrocephalus spp. et 
Brienomyrus niger caractérisent la phase inter- 
médiaire pour l’une des deux années (respectivement 
en 1978 et 1968) et tendent B se situer plutôt en 
décrue au cours de l’autre année. Un glissement 
analogue apparait pour les Fyperopisus bebe, espèce 
proche de la phase intermédiaire en 1978 et située au 
maximum des hautes eaux en 1968. Ce glissement 
correspond A une vague de migration prononcée à 
l’amorce de la décrue 1978 (fig. 9) ; il s’agit d’une 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 287-316 (1963). 
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FIG. CI. - Profils dw captures en nurnbre des cspéces qui ont des comportements migratoires différents cn 1968 (t.rait plein) et 1978 
(tiret&). La courlx de CPUC est valable pour les deus annkes 

Profiles of ilz~ ctrfchrs (individunln) of species zzrhich get different migratory behuzliours in 1908 (confinzzous line) and in 19ï8 (br»ken 
line). The flood curzle carz be applied to the two years 

retraite caractérisée par un changement de rythme 
nyct.h~mPral (BENECH, QUENPIÈRE, 1953). 

Prtrocc~phalus spp. et Brienomgrus niger présentent 
alternat.ivement une abondance maximale au cours 
de la période intermediaire, l’année où ils sont le plus 
abondank. Il pourrait, y avoir alternance de la 
dominante de ces espkes. Le même phénomène 
d’alternanw pourrait se produire avec. Saroiherodnn 
niloticus et. A41estes zzzzrse pour la periode de déc.rue 
(fig. 9). Cks quatre espéces o sedentaires B sont 
caracttkisées par la présence de plusieurs cohorks 
dans les captures de 1’El Beïd (cf. $2.3.). Les parti- 

cularites annuelles du milieu Pouvant~ privilégier une 
cohorte, il ne s’agirait pas à proprement parler d’un 
déplacement de leur période de migration dans le 
calendrier hydrologique, mais de la prépondérance 
iocale d’une cohort,e. 

1.3. Discussion 

Les différences qualitatives entre les captures de 
1’El Beïd de 1968 et 1975 (espèces présentes, répar- 
tition saisonnière) sont, minimes devant !a redistri- 
bution des et’fect.ifs. Celle-ci se traduit. globalement 
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par une baisse de la diversit.& spécifique en 1978, 
tendance qui s’accorde avec la jeunesse du peuple- 
ment fluvio-lacustre du systéme de Petit Tchad. 

L’élaboration de ce peuplement résulte de la 
&cheresse selon les deux modalités que nous avons 
distinguées. Les mécanismes diffèrent selon qu’il 
s’agit de migrateurs fluvio-lacustres ou d’espèces 
sédentaires. 

1.3.1. LES SÉDENTAIRES 

Dans I’EI Beïd, les variations de la composition 
specifique des sédentaires correspondent d’une part 
Q l’importance des stocks aut,ochtones du Yaéré et, 
d’autre part, à l’influence des c.onditions de Petit 
Tchad. 

- Influence de l’importance des st,ocks auto- 
c.htones : 

Pour une surface inondée donnée, l’importance de 
la colonisation du Yaéré par les stocks fluviaux 
d’espcces sédentaires est sans doute fonction du taux 
d’occupation de la plaine par les stocks aut,ochtones. 
Ceux-ci ayant ét.é décimés en 1972 et 73, la crue 
Q normale » de 1974 ouvre un champ libre Q la colo- 
nisation. La reconstit,ution des st.ocks autochtones 
s’ef’fectue en 1974 et 75 jusqu’g un G équilibre 1) 
autour duquel les flwtuations des annees suivant,es 
dépendent, du volume des crues. 

DifTérentes études de la composition des stocks 
des milieux isolés (LOUBENS, 1971 ; LEK et LEK, 

1978 ; BÉNECH et QUENSIÈRE, 1983) ont montré 
l’afxnité part.iculière de Brienomyrus niger et Silurn- 
noclon aurifus pour les mares résiduelles. Les Tilapia- 
Sarofherodon paraissent préférer retourner au fleuve 
à la décrue et les PefrocephaZus spp. sont ambivalents. 
La répartition g&ographique des espèces aux basses 
eaux et l’antagonisme supposé entre st,ocks fluviaux 
et stocks résiduels au moment de I’inondat,ion du 
Yaéré explique certaine fluctuations d’abondance 
observées dans 1’El Beïd : 

- Les variations annuelles d’abondances opposées 
(fig. 3) des Tilapia Sarofherodon essent.iellement 
fluviatiles et des B. niger, S. aurifus et. Pefrocephalus 
spp. qui demeurent, plus facilement dans les mares 
résiduelles. L’import.ance des Tilapia-Sarofherodon 
en 1974 et 75, r&ulte de leur aptitude Q coloniser 
plus rapidement, un milieu libre. 

- La persistance de captures élevées de Petto- 
cephalus pour la faible crue 1977 alors que celles de 
B. niger et S. aurifus décroissent cette année-&. 
Comme nous le verrons aux paragraphes 2.3.2. et, 
2.3.3., 1’abondanc.e de B. niger et de S. aurifrrs dans 
1’El Beïd correspond a des jeunes de l’année dont, le 
nombre est fonction de l’importance de la crue. Le 
recrutement, des Petrocephalz~s est. soumis A des 

condit,ions différentes du fait de ses st,ocks fluviaux 
qui sont également à l’origine de leur bonne repré- 
sentation dés 1974 dans les captures de I’EI Beïd. 

- Influence des conditions de Petit Tc.had : 

La comparaison 1968/1978 met en évidence une 
composition spécifique différente au sein du groupe 
Tilapia-Sarotherodon (tabl. 1) dont l’effectif demeure 
constant (rapport des effect.ifs 1978/1968 = 1,ll). 
En petit Tchad on observe dans !‘El Beïd une 
prédominance de S. rziloficus (plus de 80 yh des 
Tilapia-Sarofherodon) alors qu’en 1968, S. niloficus, 
S. galilaeus et. S. arzreus présentaient des effectifs . . 
voisins. 

Dans les pèches du Logomatia (c.f. fig. l), les 
S. galilaeus sont, plus nombreux que les S. niloficus 
en 1977 et 1978 (VIDY, Comm. pers.). Ces deux 
espèces ne iraversent donc pas le Yaéré dans les 
memes proport.ions ou, si cela est, la forte proportion 
de S. niloficzzs dans I’EI Beïd en Pet,it Tc.had résulte 
d’une colonisation du Ya&+ A partir des stocks 
lacustres de Tilapia-Sarofherodon. 

Cet.te dernicre possibilité est confortée par d’autres 
observations. Ces espéces ont des caract,éristiques 
écologiques différentes, S. niloficus et T. zilii sont 
très résistantes aux conditions hypoxiques, plus que 
S. galilaeus (JOHNSON, 1974;BÉ~~c~ et LEK, 1981). 
Avec. l’instauration du Petit Tchad, il s’ensuit une 
prépondérance c.roissante des espèces les plus résis- 
tantes comme nous l’avons déja not,é pour la cuvette 
nord (BÉNECH et al., 1976). La régression de S. gali- 
larus dans 1’El Beïd correspondrait donc & la dimi- 
nution de PH c~olonisatinn A Part>ir du lac et 
inversement. pour l’augmentat,ion de S. niloficas et 
T. zillii. ~SOUS pensons que la régression d’Alestes 
ilzrrse peut. s’expliquer de fason équivalente ; nous 
avons déjà 8voqué son (t remplacement )) possible par 
S. riiloficrrs. 

Les évolutions inverses de Clarias et. ichfhyborus 
peuvent mieux s’expliquer en t.ermes de rempla- 
cement, de l’un par l’autre en tant que prédateurs du 
peuplement.. 

La régression de captures d’Lçhfhyborus besse dans 
1’El Beïd rec;oit une explic.at.ion cohérente quant à 
l’effet des c.onditions de Petit Tchad. 1. besse 
présentait en 1968 des effectifs non négligeables dans 
les captures de 1’El Beïd. Son absence en 1978 
correspond bien A une réalité postérieure à la 
sf+cheresse puisqu’à l’exception de quelques rares 
individus, c,ette espi-bce n’a pas été péchée à Daga 
de 1974 à 197% Z?';lp& T)I.IRAND (in CARMOUZE 

et al., 1972), en Tchad Normal cette espèce n’est 
péc.hée que devant. l’emhuuchure de 1’El Beïd et. 
nulle part ailleurs dans le lac. En Pet.it Tchad, T,EK 
et, LE:I< (1978) la Irouvent, hien représentée dans le 
delta du Chari et. le Logomatia (bordure orientale 

R~U. Hgdrohiol. hop. 10 (3) : 287-316 (1983). 
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du YaS, fig. 1). On peut en déduire que la présence 
de cette esptce à Daga en 1968 correspondait plut.Gt 
a une migrat.ion anadrome à part.ir du lac qu’A une 
dtvaloison en provenance du Yakré. En effet., en 
1978 c.omme en 1968, rien ne s’oppose à la traversée 
du Yakré par les Zckfhyhorrzs du Logornatia. En 
revanche, la migration anadrome paraît difficile 
car les formations v&g&des qui entourent I’embou- 
cthure de 1’El Beïd ont. chassb de c.et,te région les 
Ichihyhorws qui fréquelltent, surt.out les drains 
dépourvus de v&étation. En Petit Tchad, la 
population lacustre de ce petit consommateur 
d’alevins +Vit. dans le delta du Chari. 

1.:<.2. h?.S MI(;RATEURS FLTJVIO-LACUSTRES 

T,e rwrut.ement. dépend du stock de génit.eurs sans 
Pt.re forcément proportionnel A son importance. On 
peut consid&er qu’au-dessus d’un certain seuil le 
p«t,entiel de reproduction représenté par le sto& est 
supérieur à la capacit.6 d’accueil du milieu et que ce 
sont. les fact-eurs de l’environnement qui modulent la 
réussite du rwrutement. (volume et déroulement de 
la crUf>, corripbtit.ion au niveau des frayères, 
prédat-ion, etc.). En Pet.it Tchad, la supériorité de 
cwtains recrutements spécifiques - par rapport au 
Tchad Normal - pourrait s’expliquer de c.et,te fapon. 
Malgré la +duction des migrations anadromes, le 
potentiel dr reprocluction de ces espèc.es se situerait 
au-dessus du seuil defini ci-dessus. 

En considérant les données de 1’El Beïd comme 
une mesure représentat.ive du recrutement, pour en 
comprendre l’évolution il importe de prendre en 
compte les variet.ions des stocks de géniteurs 
lacustres mais kgalement, les répercussions des 
variations de composition spécifique des migrations 
anadromes dans la comp&tition int-erspécifique au 
niveau des zones de reproduction fluviales. La 
disparition massive des A41estes baremoee, d. denfex 
et: Schilbe zz~~1wsc0~~~8 qui constituaient, l’essentiel 
des stocks de g&nit,eurs anadromes (LOUBENS, 1971, 
Q~EN$I&RE, 1976) diminue grandement la comp& 
Mion et doit. favoriser le recrutement des espitces 
cowurwntes. Ne disposant que de peu d’éléments 
sur ce point. nous discuterons des variations du 
recrutement de quelques esperes essentiellement à 
partir des variat.ionx de leurs stocks lacustres de 
génit.eurs et. de leurs carac,téristiques biologiques. 

Les stocks de Ttahad Normal répartis dans les diffé- 
rentes r$gions lacustres suivant- une zonatAon écolo- 
gique particulitre (BÉNECH, DURAND, QUENSIÈRE, 
1983) ont. une deAin& fonction de leur situation 
géographique et. de leurs caractéristiques biologiques. 
Un des premiers f+Yet,, s cle l’abaissement. du niveau 
d’eau est. d’isoler 1;) c.uvet-t.e nord et l’archipel sud-est, 
les migrateurs ne pouvant plus en sortir au stade 

adulte ni y pénétrer au stade jeune. Ensuite, ces 
régions isolées s’assèchent. ou se transforment 
complètement, seules les eaux libres de la cuvette 
sud conservent leurs caractéristiques d’avant la 
sécheresse : 

- En Tchad Normal, les Alestes buremoze sont 
rares dans les eaux libres, les stocks de cette espèce 
se trouvent principalement. dans la cuvette nord et 
l’archipel sud-est. DURAND (1978) envisage même 
\-ers la fin de cet,te période une émigration des stoc.ks 
de l’archipel vers la cuvette nord. L’isolement de 
cette dernière élimine l’essentiel du potentiel repro- 
ducteur de l’espkce et détruit, ses principaux biotopes 
lacustres. En Petit Tchad, le recrutement d’A. 
baremoze plus de sept fois inférieur à celui de Tchad 
Normal, constitue un exemple des répercussions de 
la réduction des St(ocks de géniteurs par la sécheresse 
et de l’impossibilité de leur restauration dans les 
conditions de Petit Tchad non favorables à cette 
esp&ce. 

- Contrairement h A. bnremoze, la cuvette sud 
constituait le bioi ope préférent,iel de Citharinus 
cifharus en Tchad Normal. Le stock lac.ustre de cet,te 
espèce sensible à 1’h;ypoxie a ét,é sévérement touché 
par la sécheresse, mals en Petit. Tchad la disponibilité 
de son biotope lui offre une possibilit,é de se recons- 
tituer. On assiste dans 1’El Beïd & un accroissement 
régulier du recrutement, de C. citharus, indice 
probable de Cett#e reconstitution des stocks lacustres. 

- Les stocks lawstres de certaines espèces plus 
rUShpeS c.omme Schilbe InySftlS et ~yFlOdOF1ti.s 

schall-gambiensis ont~ certainement rnoins souffert 
de la sécheresse et. devraient se maintenir dans la 
cuvette sud du Pet,it Tchad. Leur recrutement est 
cependant t.rPs réduit et ne présente pas de tendance 
évolutive. Il s’agit de deux espèces considérées 
comme des migrateurs anadromes de reproduction 
mais, dans 1’El Beïd, le profil des captures des jeunes, 
(maximum A l’étiage, c.f. fig. 8) ne s’apparente pas A 
ceux de la cat,égorje des migrateurs fluvio-lac.ust,res 
t.ypiques (BÉNECH et QUENSIÈRE, 1983). De 1974 
B 78, on observe les plus faibles captures de S. mystus 
pour la plus forte crue (1975, fig. 3) ; l’abondance à 
peu près sgale des quatre autres années est presque 
huit fois inférieure à celle de 1968. L’abondance de 
‘_ . 5’ schall-gaïnbierzsis et l’int.ensité de la crue varient 
de faSon inverse (fig. 3) et, en 1978 les captures sont 
neuf fois moins élevées qu’en 1968. Le systéme 
fluvio-lacustre de Petit Tchad est sans aucun doute 
moins favorable au recrutement de ces espéces, mais 
l’incert,it,ude sur leur comportement migratoire ne 
nous permet pas de proposer une explication. 

- Le remaniement de l’importance relative des 
captures de 1’El Heïd en migrateurs fluvio-lacustres 
s’effectue au profit. de plusieurs espèces appartenant 
A la famille des Mormyridés : Pollimyrus isidori, 
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Hyperopisus bebe, Murcrzsenirza cyprinoïdes et Mor- 
myrus rume. Ces espéc.es benthiques insectivores ont 
une bonne résistance & I’hypoxie ; elles sont présentes 
dans la cuvette sud du Tchad Normal et s’y main- 
tiennent en Petit Tchad, notamment P. isidori qui 
paraît plus abondante qu’avant dans les eaux libres 
de la cuvette sud (LEK et LEK, 1978). 

- Brachysynodonfis bafensoda est un migrateur 
tluvio-lacustre qui possède les memes qualités que 
les BiormyridPs déjà cités. Comme eux, en période 
de Pet;it. Tc.had, son recrutement augmente. On 
remarquera I’adéquaGon au milieu t,c.hadien de la 
polyvalente de cet,te espèce qui, de par son régime 
aliment,aire 4 la fois zooplanctophage et insectivore, 
sa bonne résistance à l’hypoxie: présente une double 
adaptation potent.ielle aux phases de Tchad Normal 
et de Petit Tchad. 

- Labeo seneqalensis et Disfichodus rosfrafrzs sont 
en Tchad Normal deux espéces ubiquistes de la 
c.uvette sud du lac. La première est. sensible à 
l’hypoxie tandis que la seconde y est. plus résistante. 
L. seneqalensis disparaît de l’archipel sud-est en 1974 
tandis que D. rosfrafus s’y maintient (BÉNECH et 
LEK, 1951). Dans le système de Pet,it Tchad, on 
s’attendrait à une augmentation du recrut,ement de 
D. rosfrafrzs et Q une diminution de celui de L. seneqa- 
Zensis. On observe l’inverse. Les observat,ions dans 
l’archipel et le régime phytophage de D. rosfrafzzs 
rendent probable l’existence de stocks lacustres de 
Petit Tchad au moins aussi importants que ceux de 
L. seneqalensis. Les différences de recrutement dans 
I’EI Beïd pourraient alors s’expliquer par la dimi- 
nution des migrat.ions anadromes de D. rosfrafus 
qui trouverait. dans le Petit Tchad des conditions 
favorables à toutes les phases de son cycle biologique. 

Parmi les espèces qui présentent les caractéristiques 
typiques des migrateurs anadromes de reproduction, 
on observe en Petit Tchad un recrutement plus 
import.ant qu’en Tchad Normal (ou plus faible mais 
nett>ement croissant pour Cifharinus cifharus) lorsqu’il 
s’agit d’espèces benthiques - ou susceptibles de 
s’adapter à ce comportement (B. bafensoda) - dont 
le hiotope préférentiel ét,ait la cuvette sud du Tc,had 
Normal. Au c.ontraire, le recrut,ement des A. baremoze 
pélagiques et dont les stocks étaient. essentiellement 
cantonnés dans la cuvette nord, est plus faible en 
Pet.it Tchad et ne montre pas de tendance à la 
hausse. 

Malgré 1’amputaGon de la cuvette nord, les 
mouvements fluvio-lacustres se perpétuent dans le 
systéme avec des espèces dont, les recrutements 
autrefois moins élevés, présent& successivement 
des pics d’abondance (Mormyridae en 1976 ; R. 
bufensoda en 1977 fig. 3). 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 2X7-316 (1983). 

2. INFLUENCE DU VOLUME DE LA CRUE 

L’inondation du Yaéré varie en fonction du 
volume de crue du Logone (BÉNECH et aZ., 1982). En 
fort,e crue, les déb0rdement.s du fleuve s’intensifient 
en amont du Logomatia (fig. 1) ; l’inondation du 
Yaéré est plus étendue et se prolonge plus longtemps 
en dehors des drains. Au moment de la vidange du 
Yaéré, I’El Beïd se comporte comme un goulot 
d’étranglement et, de ce fait, on observe à Daga un 
allongement de la période de décrue qui s’effectue 
lentement les années de forte hydraulicité. 

Ces particularités hydrauliques agissent sur les 
migrations des poissons (BÉNECH, QUENSIÈRE, 1983). 
En crue faible, certaines espéces caractéristiques de 
la décrue ont une dévalaison plus précoce ; l’étalement 
réduit de la nappe d’eau en dehors des drains les 
conduit à se c.omport.er comme les espéces de crue. 

Cette variat,ion du comport.ement n’est certai- 
nement. qu’un des aspects des contraintes et des 
limites imposées par le volume d’eau annuel de la 
crue. Nous analysons ici les conséquences de cette 
action au niveau des composantes du peuplement et 
de la production de la pêche ; nous en abordons 
ensuite le mécanisme, au niveau spécifique, par 
l’analyse des histogrammes des tailles. 

2.1. Composantes du peuplement 
De 1974 à 1976, les captures de crue suivent une 

évolution décrit,e par l’axe 3 de la figure 2 qui 
oppose en particulier Disfichodzzs rosfrafus et Poly- 
pferzzs bichir h Alormyrzzs rzzme et Pollimyrus isidori. 
En 1977, on retrouve une c.ertaine analogie avec 
1974. Ces deux crues faibles sont hydrologiquement 
comparables. La figure 3 montre bien une décrois- 
sance de l’effectif de Al. rume et de P. isidori avec la 
faible crue de 1977 mais pas d’évolution inverse 
nette pour D. rosfrafus et P. bichir ; par contre, les 
deux pic.s d’abondance <1’il.Iesfrs nurse correspondent 
aux deux crues faibles. 

Des variations d’abondance en relat.ion avec 
l’intensité de la crue apparaissent également en 
décrue, mais cette fois pour des espéces sédentaires. 
L’importance prise par les captures de Brienomyrus 
niger, Siluranodon aurifus e.t Cfenopoma spp. de 1974 
à 1976, fléc.hit. considArablement, en 1977 (fig. 3). 
L’effect,if des Cfenopoma rem0nt.e en 1978 (crue 
moyenne) mais ceux des deux autres espéces 
demeurent au niveau de 1977, t.raduisant une 
influence de la crue faible sur le recrutement 
de l’année suivante. L’ab0ndanc.e des migrateurs 
de décrue paraît indifférente (Schilbe mysfus, 
Brachysynodonfis bafensoda), voire inversement, pro- 
portionnelle (Synodorlfis sch«II-garnbiensis) à l’impor- 
t.ance de la crue (fig. 3). 
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i--- 1968 1976 l 1977 

FIG. 10. - Comparaison des rendement.s de p&chc au barrage dr Daga sur 1’El Beïd. - P.U.E. esprimee en kg de poissons 
capturés nu C!o11rs tl’un cycle de 24 h de pikhe. Courbes lissbes (moyennes mobiles calculées sur trois valeurs). Donn&es de 1968 

d’après DURAPU (1970). ---- Esquisse de la variation du niveau d’eau 

Compnrison beirvecn tha fishing yields obfained at the Daga dam on fhe El Beid. ---- P.U.E. expressed in terms of kg of fishes 
cuzzght in a 2-1 heurs pahiny cycle. Smoothed czzrves (moving averages cnlculated on fhe hczsis of three values). 1968 data according to 

DURANT~ (1970). - - - - Outline of the variation in fhe water levet 

TABLEAU VI 

Ckraçtkistiques annuelles globalrs concernant la pêche au barrage de Daga (du 27/11 au 10/2), la crue du Logone et la p1uviosit.é 
annuelle a N’DjamPna. P.1J.E. mas : d’aprés la figure 10. 1 : Indice de crue du Logone (cf. BÉNECH, QZIENSIÈRE, VIDY lQ82) 

Global annzzczl characterisfics ubouf jîshing at the Dagn dam (from November 27th to Febrzzary IOth), fhe Logone /lood and annual rainfall 
zzt N’Djamsnu. mzz.c P.Ir.E.: according fo figure 10. I: Flood index concerning the Logonc (cf. BÉNECH, QUENSIÈRE~ VIDY 1982) 

Année [II (21 (1) - (21 PUE mex 1 PluviositO 
captures Tilapia (Kg1 [Kg1 [lOR rit31 lllrnl 

totales [Kg1 SPP [Kg] 

196Ev63 1223 419 604 63 1023 561 

1974/75 1230 699 531 109 240 423 

1975/76 1566 345 ‘1221 126 1339 746 

1976/77 1095 153 ?4r: 99 1377 651 

1977/-m 657 202 455 61 261 539 

1978/79 1119 90 1029 30 1311 61E 

2.3. Production halieutique 

Une saison de pêche antkrieure à la skheresse 
(1968) et cinq années post.érieures (1974 à 1978) ont, 
étci, regroupées pour étudier les fluctuations de la 
production de la pkhe en fonction du volume de la 
crue. 

Les part-icularit,és annuelles du peuplement du 
Ynér@ w traduisent. globalement dans l’importance 
des raptwes. La prise pondérale par unit.é d’effort de 
pfrhe est- un bon indice de la produckion en poissons 
du YaPrP (product,ion halieutique potentielle) dans 
la mesure r:l~ elle en est une fonction linéaire. D’aprts 
l’analyse des mouvement;s migratoires et des condi- 
tions d’t~cliantillonr~age, nous considérons que c’esi. 
Ir cas (BÉNECH, Q’LTENSIÈRE. 1982 et. 1983). La 
période fit-udiér est exempte de crue exceptionnelle 

susceptible de modifier les condit,ions de pêche et, 
par ailleurs, nous n’avons pas constaté de phénomène 
de saturation qui ferait, tendre la PUE vers une 
limite. 

Le rendement de la pêche dépend de la phase 
hydrologique et. présente gkkalement un maximum 
avant l’étale (fig. 10). Nous avons caractérisé 
l’abondance du peuplement annuel de hautes eaux 
par la valeur lissée de ce maximum (tabl. VI). Il 
exist,e une corrélat-ion positive élevée entre les 
valeurs des maxima annuels : t. les indices de crue 
(estimation de l’importance de la crue du Logone ; 
cf. BENECH et ul.,, 1982) lorsque l’année 1974 ne 
participe pas au calcul du coefficient. de corrélation 
(r = 0,974 ; ro,05 = 0,88) (fig. 1 lj. La partkularitk 
de 1974 - année qui suit, la sécheresse (cf. $j 1.) - 
justifie sa mise A l’bcart. 

Rezl. Hydrohiot. frop. Iti (Xl : BS7-316 (19S.3). 
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Capturcs e11 nombre :IU b~~l3ge de Dagd du 27111 illt lOj2. 

Catches (individunls) ni fhe Daga dam from Nouemher 2 ii11 lo FL!brunr!y 10th 

1968/69 1374/75 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79 

Nombre total 52723 35103 52466 75791 51050 30322 

Tilepia spp 9734 10567 5169 2302 6115 6710 

Hbre total - 429.39 24536 47299 73489 44935 23612 
Tilapia 

POIDS TOTAL P.U.E.(KG) 

FIG. 11. - Relation entre le rendement de la pêche au barrage 
de Daga et l’importance de la crue du Logone. 0 : Poids total 
des captures du 27/11 au 1012 (en tonnes). 0 : Poids total 
des captures du 27/11 au 10-2 (en tonnes), TiZapia-Saroihe- 
rodon esc.lus. a : Prise maximale par unit.6 d’effort de pikhc 

(d’aprks fig. 10) 

Relation between the fishing yield af the Daga dam and the im- 
portance of the Logone flood. @: Total weight of fhe catches 
colleeled from November 27th to February 10th (erpressed in 
tons). c]: Total rueight of the cafches collected from November 
27th to February 10th escluding Tilapia-Sarotherodon. A: 

Maximum catch per unit efforf (according fo fig. 10) 

Un autre calcul a été effectué en ut.ilisant les 
captures obtenues chaque année du 27/11 au 1012 
avec un même effort de pêche. En éliminant 1974, 
on obtient encore une corrélation significative 
(r = 0,931) entre les captures et l’indice de crue. 

p (9) 

80- + 

0 Srachysynodontis batensoda 

W Marcusenius cyprinoides 

0 Hyperopisus bebe ” 

A Sarotherodon aureus 
*..- 

..T 

A Sarotherodon niloticus 

0.5 1.0 2.0 
v.5(10Stl13) 

FIG. 12. - Relation entre le poids individuel moyen spéci- 
fique (P) des captures au barrage de Daga et l’importance 

de la crue du Logone (V) 

Relation befzzleen the mean specific indizCdua1 weighl (P) of 
catches collecfed nl the Daga dam and the imporfance of fhe 

Logone flood (V) 

L’originalité de 1974 provient de l’abondance des 
Tilapia-Sarotlzerodon (cf. 3 1.). Ceci nous a conduits à 
reprendre les calculs précédents sans ce groupe 
d’espèces. Dans ces conditions, 1974 s’intégre 
parfaitement au nuage des points défini par les autres 
années (fig. II) et la corrélation est hautement 
significative. 

Rev. Hydrobiol. frop. 16 (3) : 287-316 (1983). 
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FIG. 13. - Histogrammes des fréquences des tailles de Sarotherodon niIoficus d’aprbs les péches de 1’El Beïd (1975 et. 1077). Les 
tiret& encadrent la cohorte de jeunes venus avec la crue. - - - courba de crue 

Si.ze frequencg hiefngrums of Surofherodon nifoficus uccordiny fer fhe cufehes eollecfed in fhe El Beid (1975 und 1977). Broken Iines 
represenf fhe cohorf of jzzzteniles brouyhf by fhe flood. - - - /Yood cnwe 

La prise pondt!rale par unit& d’effort dkpend du 
nombre de poissons capt.urables et de leur poids 
individuel ; en d’autres termes du nombre de 
poissons hPbergés dans le Yaéré et de leur woissance. 
T,e nombre t,otal de poissons capturés à Daga ne 
présente pas de corrP,lat.ion avec l’intensité de la 
crue, même lorsqu’on exclut les Tilapia-Sarotherodon 

(t,abl. VII ; r = 0,362 et r,,u5 = 1J,81 j. En revanche, 
si on écarte les valeurs observées en 1974, on constate 
que, chez certaines espéces, le poids individuel 
moyen croit. avec l’importance de la crue (fig. 12). 
La relation poids moyen-crue est en général linéaire, 
mis A part les tendances particulidres chez 
Sarotherodon aureus et S. niloticus. 

Rev. Hydrobiol. Irop. 16 (3) : 287-316 (1983). 
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Relation entre la taille mogrnne (cm classe modale) en mm des cohurtes de diffiwenles espixcs en fin dc première croissance et 
l’indice de crue du Iqone 

Relation befmeen the mean size (or modal class) espressed in mm of fhe cohorts of different species af the end of lhe prst gromth and the 
flood indea of Ihe Logone 

Ann&? Siluranodon Brianomyrus Sarotherodon Indice de 
auritus nigar niloticus crue 

(11 (Il r21 [II 

1974 90 85,O 120 230 

1975 90 09,s 70 110 1939 

1976 85 76,5 50,s 105-110 1377 

1977 70-75 66.5 50 100 261 

(1) Cohorte de crue. 
(2) Cohorte de dkrue. 

(1) Flood cohort. 
(2) Subsideme cohort. 

En première analyse, il semble qu’une corrélation 
positive entre poids individuel moyen et crue 
n’existe que chez les migrateurs fluvio-lacustres dont, 
les captures correspondent a une cohorte prépon- 
dérante. Chez les sédentaires il existe gknéralement 
différentes cohortes qui, selon les anntes, sont plus 
ou moins bien représentées dans les captures. Dans 
ce cas, la valeur du poids moyen n’est pas un critère 
satisfaisant pour apprécier la croissance annuelle ; 
on doit pour cela observer les structures des tailles 
qui permettent d’individualiser les cohortes. Aussi, 
pour préciser l’influence de la croissance sur la 
relation crue-recrutement, avons-nous abordé l’ét,ude 
des histogrammes des fréquences de taille. 

2.3. La taille des poissons capturés 

Au cours de chaque échantillonnage et tout au 
long de la saison de pkhe, la longueur standard des 
poissons capturés a ét,é mesurée jusqu’A concurrence 
de 50 poissons par espèce et par échantillon. Pour 
chaque espèce nous disposons d’une séquence 
d’histogrammes des frkquenc.es des tailles pour 
chaque saison de pêche. Nous analysons ici les 
hist,ogrammes de quelques espèces t.ypiques : 

-- un sédentaire non résident dans le Yaéré : 
Surotherodon niloiicus ; 

- deux sédentaires résidents dans le Yaéré : 
Silurunodon auritus et Brienomyrus rziger ; 

- un migrat.eur fluvio-lacuske éventuellement 
1 présent dans les mares du Yaéré : Pollimyrus isidori ; 

- un migrat.eur fluvio-lacustre non résident dans 
le Yaéré : Hyperopisus be?e. 

Rerr. Hgdrobiol. lrop. 16 (3): 287-316 (1853). 

2.3.1. SAROTHERODCIN NILOTICUS (fig. 13) 

Cette esl.Gce, rare dans les mares du Yaéré mais 
abondante dans celles de 1’El Beïd, quitte la zone 
inondée avec les dernilres eaux de décrue. Elle peut 
se reproduire pendant toute la période d’inondation, 
aussi est-elle susceptible de présenter plusieurs 
cohortes dans les péches de 1’El Beïd ; il est facile de 
les distinguer d’aprk les histogrammes de 1977 : 

- avant l’arrivée de la crue on observe des 
adultes réside& (mode : 120-125 mm) et leur 
descendance (mode : 35-40 mm). Ces deux cohortes 
disparaissent quasiment, pendant la crue ; 

- dans la deuxiCtme quinzaine de novembre, 
une cohort,e apportbe par les eaux de crue (mode 
80-85 mm) s’intercale entre les deux précédentes et 
reste ensuite bien individualisée. Elle croît jusqu’à 
fin décembre puis sa taille (95-100 mm) demeure 
constante (arrêt, de croissance hivernal) ; 

- à partir de fin décembre, la présence simultanée 
de poissons de grande taille (130-150 mm) et de très 
petite taille, est. l’indice d’une nouvelle reproduction 
in situ. 

La succession intra-annuelle des cohort.es, assez 
facile ct suivre en 1977, est. beaucoup plus floue les 
autres années. Toutefois, il semble que le processus 
demeure le m8me et qu’il n’y ait, pas de variation 
inter-annuelle quant au nombre de cohortes. 

La valeur modale de la cohorte de crue montre 
une certaine corrélation avec. l’intensité de la crue 
(tabl. VIII). 

Les fortes crues de 1975 et 1976 semblent favoriser 
l’introduction dans le Yaéré d’un nombre d’adultes 
(taille > 150 mm) plus élevé ; de ce fait, la cohorte 
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Fru. 14. - Histogrammes des frBqucnces ùes tailles de Silurunodon nuritus d’aprés les Cil[JtURS de 1’El Beïd de 1975 et 1977. 
Les diffbrrntes cohortes de jeunes icf. 3 2.3.2.) sont. cncadrkes par drs tiret& ou des pointill&. L’abondance de I’rspfhx? (N) et la 

courbe de crue (- - -) sont indiqnbes 

Sire frequcney hisfogrums of Sihranodon suritus according fo catches cotfected in the El Beid in 19ïS nnd 1977. The differenf cohorfs 
of jrwenilrs (cf. $ 2.3.2.) ure represenfed by brohen Iines or dotfed lime. The ubundnnce of the species (N) and fhe flood curve (- - -) 

me menfionned 

de dPcru~ qui en est- issue (30-W mm), est elle aussi 
plus imporbank Ces grands poissons sont. & distinguer 
des résidents présents dans les captures avant. 
I’arriv6e de Ia crue car on Ies observe aussi en 1971 
- les r&idents n’existaient pas dans 1’El Beïd cette 
annt;e-la. 

2.32. SILURANODO~V AIIRITUS (fig. 14) 

Cette rspéce présente un certain sédenl,arisme mis 
en évidence par la capture d’adultes dans les mares 
du Ya&+ et, les eaux résiduelles des drains. Le 
lZ~IC1/7~i, avant. t’arrivée de la crue, nous avons 

péché des mâles et, des femelles matures dans la 
Kalia (fig. 1). Les femelles présentaient une t.aille 
plus élevée que les males, dimorphisme qui entraîne 
une bimodalite ou un étalement. des hist.ogrammes 
des tailles (mode des mâles : 90 mm ; mode des 
femelles : 105 mm j. Des poissons de taille comparable 
ont é,tk pêchés dans I’EI Beïd avant, la crue de 1977 
(fig. 14j ; dès la ruontke des eaux ils sont remplacés 
par une importante c.oh0rt.e de jeunes qui ne constitue 
pas leur descendance mais celle de leurs homologues 
at,teints plus t,Ot par la crue du Logone. T,a compa- 
raison avec l’enchainement. des cohortes chez Suro- 
therodon nilolicus conduit, A cette interprétation car, 

FIG. 16. - Histok!rarnmes tJes fréclurnces des tailles tir Brienomyrns niger d’aprts les captures de 1’El Be.ïd (1974 à 1977). Cf. fig. 14 

Size frequency hisfc~grams of Brienomyrus nigrr aecording ta the catches collecfed in ihe El Beid (from 1971 fo 1977). Cf. figure 14 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3): 157-316 (1982). 
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cllr?z cette esp$re, les jeunes sont présents avant. 
I’arrivbe dr la crue. 

En 1976 et. 1977 on peut suivre la woissance en 
longueur de cette cohorte de jeunes apportée par la 
crue. Son arret- de woissance hivernal apparait 
loi-décembre. En 1974 et 1976, le début t.ardif de 
I’é,:hrrnt.illo~lnage ne permet pas d’observer la 
croissant. Les valeurs modales de la taille en fin de 
croissance (t.abl. VIII) augmentent dans le merne 
sens que l’importance de la crue - l’année 1974 
&t.ani. toujours considr’rée comme exceptionnelle. 

La plus grosse part. des capt.ures de cette c.ol1ort.c 
de jeunes s’ach&ve avec la décrue lent,e. Une aut.re 
cohortct d’individus de taille plus petit.e apparait au 
cours de la decrue de 1975 et 1976 et consMue la 
majoritt (1~s c.aI)tures de l’espèce pour ces deux 
saisons de perhe. Cet.te deuxilme cohorte n’exist#e 
pas pour Irs f ai bl es crues 1974 et 1977. En 1977 la 
~JTeI~ii~re c*ohorte forme un pic d’abondance en décrue 
car l’inondation trop r&duite n’a pas fourni un 
volume d’eaux Aiduelles suffisant pour héberger la 
dt:scendance d’une population qui avait reconstitué 
cies stocks import-ants au cours des deux crues 
précédentes. 

L’existence de deux cohortes peut. étre expliquée 
par deS FJhaSeS ck miSe en eau Swm%SiwS awqudk 

correspondent. les reproductions de deux stocks 
distinct.s - le stock de reproduct.eurs colonisat,eurs 
tdu YaPr6 (le seul en 1974) et le stock de reproducteurs 
résidents - ou deux périodes de reproduction 
swcessives cl’un méme stock lorsque les conditions 
favorables se prolongent. La capture d’adultes 
matures mi-oct,obre 1976 permet de supposer que la 
clruxi&~l~~ cohort-e de 1976 at.teint. 55-60 mm en 
cleus mois de séjour dans le YaérB. 

2.33. RRIENOMYRIJS NI~;ER (fig. 15) 

Les populat.ion~ de B. niger qui résident dans les 
mares du Yaéré ont péri au moment. de leur a&che- 
ment en 1972/73. Dans I’EI Ueïd, en 1974, les B. niger 
ne 5ont capturés en quantités importantes qu’à 
partir de la décrue ; on observe une seule c.ohorte de 
jrunes tle grande taille, descendance d’adultes du 
Logone ou des mares de bordure du fleuve. Les 
ar&es suivantes, l’espf+e ayant recolonisé le Yaéré, 
lrs capt.ures de 1’El Beïd comprennent. des aduKes 
et un rtl@lange de jeunes de diff&ent.es origines. 
L)‘alu+s LEK (1979), la taille de maturit.& sexuelle 
des .B. ni!ger dans le Yaéré. est de 75 mm pour les 
cieus sexes. 

L’indiviclualisat.ion des cohortes de jeunes s’avère 
difficile par la nGt.hode de Petersen à cause de la 
faiblesse des effectifs dans c.haque prélèvement. A 
partir de l’arrèt. de cr0issanc.e en longueur (mi- 
dirernhre ), le wmul de plusieurs prélévements 

successifs ét.offe les efrectifs sans mélanger les 
cohortes ; elles ont alors été individualisées par la 
méthode De Cassie. En crue faible, une seule cohorte 
est prépondérante (95 oh des captures en 1977). En 
revanche, pour les dewx fortes crues 1975 et 1976, on 
distingue deux Cohort<es dont, les proportions sont, 
variables d’une année à l’autre mais qui présent.ent 
une différence de taille moyenne du même ordre de 
grandeur (18 et 19,5 mm ; t,abl. VIII). La cohort,e 
des petit.s individus apparaît brusquement fin 
déc.embre dans la phase de d8crue lente (fig. 15) ; 
celle des grands individus est plus précoce et, en 
1975, on suit facilement sa croissance. 

Pour chaque cohorte on obtient une relation 
linkaire taille de fin de croissance-intensité de crue. 
En 1974, l’unique c.ohorte fille des adultes du Logone 
présente une taaille rnoyenne élevée ; le particularisme 
de cette crue a déja été évoqué. 

Les hypothèses formulées pour Silrrw~~~tZo~~ aurifus 
restent envisageables pour R. niger. C&e espèce 
prolonge sa période de reproduction dans le Yaéré 
t,ant: que les conditions restent. favorables (BLACHE, 
1964). La constance d’une m&ne diff6renc.e de t.aille 
entre les deux cohortes annuelles peut résulter de 
deux périodes de reproduction reliées à des phéno- 
mènes hydrologiques séparés chaque année par des 
intervalles de temps ident,iques (mise en eau et début 
d’étale par exemple). 

2.3.4. POLLIMYRUS ISIDORI (fig. 16) 

Ce petit migrateur fluvio-lacustre (LEK et LEK, 
1978) peut se maintenir dans les mares du Yaéré 
(BLACHE, 1974). Sa petit,e taille, sa woissance rapide 
et son sédenkarisme évent.uel rendent difkile la 
distinction des jeunes et des adultes dans les 
captures de I’EI Beïd. 

Les individus capturés dans I’EI Beïd avant la 
c.rue en octobre 1976 et oct.obre 1977 sont des poissons 
d’un an qui ont séjourné dans le YaérC pendant la 
saison séche. Apparemment. il n’y a pas eu de 
croissance en longueur au cours des sept mois de 
survie dans les mares résiduelles (à la décrue précé- 
dente les capt,ures ont. la méme t,aiIlej. 

Apres l’t;vac.uat.ion de ces poissons résident.s avec 
les premiikes eaux de crue, les jeunes apparaissent 
et, la t.aille moyenne diminue en novembre 1977 
(fig. 16). Ces jeunes croissent puis leur taille moyenne 
se stabilise et déc.roit au c.ours de la deuxiéme partie 
de la décrue. Cet. abaissement final de la t,ailIe et la 
dissymétrie des histogrammes des fréquences des 
longueurs indiquent qu’il ne s’agit. pas d’une seule 
cohorte de jeunes. 

Les pêches effec.tuées dans le Logomatia, à 
N’Godeni en septembre 1976, confilment. cette 
hypothèse. On récolte ensemble des jeunes et des 
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FIG. 16. - Évolution de la taille moytmne (Ï,) et de la distribution des fr&quenccts des tailles (Lj de PolZirnyrus isidori au cours de 
4 saisons de pêche dans 1’El Beïd (1974 à 1977). La croissance des cohortes (Bl et BY) est matkrialisée par des flèches en tiret& 
L’enchalnement entre les gbnerations de 1975 et 1976 (fléchas continues et cf. 5 2.3.4.) est rendu possible parles captures du Logomatia 
(septembre 1976). LPS histogrammes correspondant. $I des adultes sont en pointill (9) ou hachllrés (31. L’abondance de l’espéce (N) 

et la courbe de crue (- _ -) sont indiqukes 

Evolution of ihe mean size (1) and the distribution of size frequencies (L) of Pollimyrus isidori drzring the four flshing seasons in ihe 
El Beid (from 1974 to 1977). The gromlh of cohorls (Bl and S2) is represented by braken arrows. The 197.5 and 197G yenerafions cari 
be linked (continuous arrows und cf. s 2.3.4.) by the catches collecfed in the Logomatia (September 1976). Hisfograms corresponding fo 
udalts are represenfed by dotfed lines (Q) or hatching (3). The abundance of fhe species (IV) trnd fhe flood CUPLIC (- - -) are rnentioned 

adultes et la cohorte des jeunes est bimodale (Bl et 
B2 ; fig. 16). Dans I’EI Beïd, les jeunes les plus grands 
sont capturés juste après le maximum des hautes 
eaus ; les petits n’apparaissent qu’à la décrue. Aus 
basses eaux de 1976 les deux groupes sont distin- 
guables ; à ce moment,-la leurs effectifs s’équilibrent 
presque dans les captures. 

Les éléments ci-dessus conduisent à l’hypothése 
d’un ttalement de la reproduction pouvant 
comprendre deux périodes de pont.e plus intense 

avant mi-septembre, en bordure de la zone d’inon- 
dation du Logone. L’existence des o deux v cohortes 
- plus ou moins différenciées - qui en résulte 
paraît assurée chaque année mème pour une faible 
inondation, avec: ou sans résidents dans le Yaéré: 
(1974). L’étcalement, de la reproduction de Pollimyrus 
isidori s’accorde avecles observations de KIRSCHBAUM 
(1982) sur cette espèce qui, en captivité, présente une 
ponte fractionnée avec des int.ervalles de 6 à 8 jours. 

La premikre coh0rt.e de P. isidori est nettement 

Rev. Hydrnbiol. irop. 16 (3) : 287-316 (1983). 

7-1 



310 V. BÉNECH ET J. QUENSIÈRE 

I 

FIG. 17. - Histogrammes des frkquences des tailles (L) des Hyperopisus bebe capturés dans I’EI Beid en 1974 et 1975. L’abondance 
de l’espéce (N) est indiquée par un trait. plein, la courbe de crue par un trait discontinu 

Size freyuency hisiograms (L) of Hyperopisus bebe caught in fhe El Beid in 1971 and 1975. The abundance of the species (N) is 
represenied by a continuous line and thr flood curoe by a discontinuous line 

dominante dans 1’El Beïd. Le mode de la taille est 
60 mm en 1974, 1975 et 1976, et de 55 mm en 1977. 
En tenant compte des remarques déjà formulées, on 
retrouve ici encore l’influence du volume de crue sur 
la taille. 

2.3.5. HYPEROPISUS BEBE (fig. 17). 

C’est. un migrateur fluvio-lacustre typique dont 
l’exist,ence dans les mares résiduelles du Yaére n’a 
jamais ét.é mentionnée. Les variations de taille qui 
peuvent èt.re décelées d’après l’étude des histo- 
grammes des fréquences de taille ne peuvent Ftre 
attribuées qu’a des populations d’origine fluviale et 
lacustre. 

Comme chez la majorité des migrateurs fluvio- 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 287-316 (198.3). 

lacustres, on observe une corrélation positive entre 
la t,aille moyenne des individus d’une année et 
l’intensité de la crue (fig. 12). En 1975 (fig. 19), la 
taille moyenne augmente régulièrement jusqu’à 
l’étale. Après un court palier de stabilisation, elle 
décroît brutalement puis remonte et se caractérise 
alors par une grande variabilité. En 1975 et 1976, la 
baisse de la taille moyenne a partir de l’étale ou du 
début de la décrue, correspond à l’arrivée d’un 
contingent de taille plus petite mais diffkilement 
individualisable d’après l’histogramme des fréquences 
de taille. Par la suit~e, la variabilité de la taille 
moyenne provient a la fois d’une réduct.ion de 
l’abondance de I’espece et du mélange de ces deux 
groupes d’individus. 
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FIG. 18. - Histogrammes des frkquences des tailles (L) des Alestes baremore capturés dans 1’El Beïd en 1974 et 1975. La courbe 
de crue est indiquée par un trait discontinu 

Size frequency hisfoyrams (L) of Alestes baremoze caught in the El Beid in 1974 and 1975. The flood curve is represented by a 
discontinuous Zinc 

Ces observations montrent que 1’El Beïd est, pour 
cette espèce, le lieu de convergence des jeunes de 
l’année ayant des lieux ou des dat,es de naissance 
différents. 

2.3.6. ALESTES BAREMOZE (fig. 18) 

Ce migrateur fluvio-lacustre typique, moins bien 
représenté que le précédent, montre néanmoins une 
individualisation marquée de cohortes. Elle intervient 
également. en wue faible (1974), comme pour P. 
isidori. 

2.4. Discussion 

Les captures de 1’El Beïd - obtenues par un effort. 
d’éc.hantillonnage annuel constant - sont utilisées 

ici pour estimer l’influence du volume de la crue du 
Logone sur le peuplement ichtyologique du Yaéré. 
Nous avons envisagé une influence globale en 
considérant la production de la pêche et une influence 
spécifique en observant les variations de composition 
du peuplement et des structures des tailles. 

Influence globale 

Le Yaéré est colonisé chaque année par un 
cont.ingent d’alevins qui présente une composition 
spéc.ifîque variable, fonct,ion de différents paramètres 
du milieu agissant aussi bien au niveau fluvio- 
lacustre sur la mortalité ou les migrations des stocks 
de reproducteurs, qu’au niveau du Yaéré en déter- 
minant les conditions de reproduct.ion et d’incubation. 
Malgré la variabilité intrinsèque du stock d’alevins, 

Rev. Hydrobiol. trop. 16 (3) : 2X7-316 (1983). 
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FIG. 19. - ‘Tailles moyennes des Hyperopisus hebe oapturc;s 

pendant trois saisons de pêche 5 Daga (1975 B 1977) 

Mean sizes cif FIypwopisus hebe caughf duriny fhree ffshiny 
smsons trf Daya froc 1975 fo 1977 

il existe une relation entre la production ic.htyologique 
du Yaéré et l’intensité de la crue du Logone (cf. 0 2.2.). 

Dans le cadre d’une suc.cession régulière des 
inondaCons annuelles, la relat.ion production-crue 
parait indépendante de la composit.ion spécifique du 
peuplement. et du système fluvio-lacustre. I,a 
production de 1968 - période de Tchad Normal - 
s’intégre bien & la relation définie essentiellement 
par des annees de Petit. Tchad (1975 à 1978). 

Par contre, une inondation parCelle du Yaérk, 
conduisant A l’absence d’écoulement dans I’EI Beïd, 
est génératrice l’année suivante d’une product,ion 
qui ne s’intégre pas A la relation précédente. La 
product-ion de 1974 est except.ionnelle pour cette crue 
faible (fig. 11). 

La relat.ion product,ion-crue s’applique essentiel- 
lement aux migrateurs fluvio-lacustres. L’(t excédent )) 
de la production 1974 correspond à une quantité 
relativement plus importante de TiZupia-Sarothe- 
rodon (fig. ll), espèces représentant la plus grosse 
part pondérale des captures de G sédentaires R. 

Le recrut~ement du lac en migrateurs fluvio- 
lacustre étant lié A l’importance de l’inondation du 
Yaéré, la réduction de la superficie inondée entraine 
une diminution des échanges fluvio-lacustres. Or, 
ceux-ci paraissent caractéristiques du peuplement, 
ichtyologique khadien, quel que soit l’état du lac. 
Les réduire correspond à une sous-exploitation des 
potentialités de production de l’ensemble fluvio- 
lacustre. 

Influence spCci/îyuc 

Nous avons e.ssayé, d’expliquer l’influence globale 
de la crue sur le peuplement en analysant son act,ion 
au niveau spécifique. L’étude des histogrammes des 
fréquences des t,ailles a permis une meilleure compré- 
hension des réactions des populations aux caracté- 
ristiques de l’inondation du Yaéré, t,ant. du point de 
vue de la croissance individuelle que de celle des 
effect,ifs. 

Les fortes crues favorisent, la c,roissance indivi- 
duelle comme le montre l’élévation du poids 
individuel moyen. La corrélation positive crue-poids 
individuel qui ne paraissait pas valable pour certaines 
espèces (fig. 12) se v&ifie lorsqu’on tient compte de 
la présence de plusieurs cohortes (tabl. VIII). 
L’amélioration de la woissance af’fecte l’ensemble des 
populations de juvéniles. 

Nous n’avons pas constat.6 de relation générale 
entre les effectifs spéc.ifiques et la crue ; on observe 
même des t.endanc.es inverses : quelques espèces 
paraissent. plus nombreuses en crue faible (Alestes 
nurse et. Synodontis schall gambiensis), d’autres en 
crue forte (Ctenopoma) (fig. 3). Les histogrammes 
des tailles montrent que l’effectif d’une espéce peut 
comprendre des composantes qualitat.ivement diffé- 
rentes : adultes et plusieurs groupes de jeunes. La 
proportion de ces composantes dépend des caracté- 
ristiques de l’espèce. 

Les migrateurs anadromes de reproduction se 
reproduisent aux abords des zones inondées aprés la 
remontée du fleuve, sans s’engager dans la plaine 
- on peut cependant en douter pour les Pollimyrus 
isidori dont la taille des grands individus de 1’El Beïd 
correspond A celle des géniteurs rencontrés dans le 
Logomatia. Les stdentaires se déplacent avec la 
crue dans la zone inondée ou sont déjà présents dans 
les mares résiduelles de la plaine. De cette répartition 
géographique des adultes résuke autant de lieux de 
reproduction potentiels. En déterminant la répar- 
tition et la persistance. des zones favorables k la 
reproduction, la crue module l’expression de ce 
potentiel. La zone de contact entre fleuve et Yaéré 
s’ét,end avec l’int,ensité de la c.rue et l’inondation de 
la plaine se prolonge. L’extension et la prolongation 
de l’inondation permettent un étalement de la 
reproduct,ion A l’origine de l’individualisation des 
cohortes que nous asvons observées. 

L’individualisation de plusieurs cohort,es de juvé- 
niles paraît être une potent,ialité gknérale quelles que 
soient 1,es c.aractéristiques migratoires des espèces. 

Chez les migrateurs (Pollimyrus isidori et Hyper- 
opisus bebe), l’étalement des histogrammes, leur 
dissymétrie et l’absence de mode bien marqué 
- caract.érist,ique d’un groupe de jeunes poissons du 
même âge - n’autorise pas A conclure à l’existence 
d’une seule cohorte. L’EI Beïd apparaît comme le 

Rev. Hydrobiaf. trop. 16 (5): 287-316 (198.3). 
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Liste des noms d’esphes avec leurs codes et abréviations utili&s dans les figures 

Lisf of species along wifh fheir codes and abbreviafiona rzsed in fhe figures 

CODE SIGLE NON CODE SIGLE 

1 XNI Xenomystue nigri 50 SCH 
2 HET Heterotis niloticus 51 SMY 
3 HYP Hyperopisus bebe 52 ENI 
4 MHA Mormyrus hasselquisti 53 SIL 
5 FlRU Mormyrus rume 55 SBA 
6 MOE Mormyrops deliciosue 56 SME 
9 BN1 Brienomyrus niger 57 SCL 

11 MCY Mercusenius cyprinoldes 60 SNI 
14 PIS Pollimvrus isidori 66 SSG 
19 HBR Hydroc;nus brevis 67 MAL 
21 ADE Alestes dentex 66 LAT 
22 ABA Alestes baremaze 70 TN1 
25 ANU Alestes "uree 71 TAU 
20 ICH Ichthyborus basse 72 TGA 
29 GIC Citharinus citharus 73 TZI 
33 DR0 Oistichodus rostratus 75 CTE 
34 DBR Distochodus brevipinnis 79 PSE 
37 LSE Labeo senegslensis 00 PBI 
30 LCO Labeo coubie 64 TSP 
41 REA @rus beyad 65 CSP 
42 CAU Chryeichtbys auratus 66 PET 
44 AUC Auchenoglanis epp 92 BAB 

lieu de convergence des jeunes d’une rnême espèce 
issus de lieux divers et ayant des dat$es de naissance 
différentes. 

Guidés par le schéma assez net observé chez 
Pollimyrus isidori en 1976, il est possible de distinguer 
au moins deux cohortes suc.cessives dans les histo- 
grammes de tailles des autres espèces. La première 
cohorte - selon l’ordre d’apparition chronologique - 
est présente dans l’E1 Beïd des la montée des eaux et 
jusqu’à la fin de la présence de ceike espkce on peut 
suivre la fin de sa c.roissance en longueur. La seconde 
cohorte de taille inférieure, apparaît seulement au 
moment des hautes eaux, sa croissance terminée ; 
son importance relative s’accroît en allant vers la 
décrue. Ce mélange de cohortes se traduit globalement 
par un abaissement de la taille moyenne puis par sa 
grande variabilité lorsque l’abondance de l’espkce 
diminue. 

Brienomyrus niger et Siluranodon auritus, deux 
espéces autochtones des mares du Yaéré, fournissent 
toujours une cohorte qu’on peut suivre dans 1’El Beïd 
jusqu’Q la fin de la décrue. Une deuxiilme cohorte, 
peu abondante ou absente en crue faible, apparait 
des hautes eaux jusqu’a la décrue pour B. niger et 
seulement à la décrue pour S. auritus. L’importance 
du recrutement dépend ici de la wue act.uelle mais 
aussi de la précédente qui détermine le volume des 
mares, c’est-&-dire la capacité d’hébergement des 
reproducteurs de l’année. 

Sarotherodon niloticus effectue des migrations 
latérales pendant l’inondation. Quelle que soit 
l’année, on retrouve dans l’E1 Beïd le même schéma 
de succession des cohortes. Aux cohortes mère et 
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Schilbe uranoscopus 
Schilbe mystus 
Eutropius niloticus 
Silura$don auritus 
Brechysykdontis batensoda 
Hemisynodontis merrbranaceus 
Synodontis clarias 
Synodontis nigrita 
Synodontis schall-gambiensis 
i3alapterurus electricus 
L&es ni1oticus 
Sarotherodon niloticus 
Serotherodon a!.~reus 
Sarotherodon galilaeus 
Tilapia zillii 
Ctenopoma spp 
Polyptarus senega1us 
Polypterus bichir 
Tilapia et Sarotherodo" epp 
Clarias spp 
Pstrocephalus spp 
Barbus epp 
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fille d’étiage se substitue une coh0rt.e principale 
apparue avec la wue ; on la suit jusqu’à la fin de la 
décrue. Au c.ours de la décrue, elle est encadrée par 
de grands individus et, leur descendance. L’abondance 
de ces deux dernières cohortes est fonction de 
l’importance de la crue. 

Les variations annuelles de crue provoquent donc 
des variations d’effect,ifs spécifiques. La réduc.tion 
que nous avons observée a l’occasion de la faible 
crue de 1977 en est un exemple, aussi bien pour les 
espkces de crue que de décrue et., chez ces dernières, 
on observe en plus une incidence sur les captures 
de l’année suivante (cf. 5 1.2.2.). 

L’individualisation fréquente de deux cohortes 
principales peut. correspondre à deux phases dans le 
processus de reproduct,ion : un premier lot d’alevins 
nés dans le lit majeur envahit la plaine avec les 
premiéres eaux de dCbordement, c’est la première 
cohorte observée au niveau de 1’El Beïd ; la naissance 
d’un second lot, d’alevins paraît se situer au moment 
de l’étale de l’inondation, il donne la deuxième 
cohorte qui apparaît dans 1’El Beïd au cours des 
hautes eaux. La premiére cohorte peut être qualifiée 
de cohorte d’invasion, la seconde de cohorte d’instal- 
lation dans un milieu bien inondé. 

Les différences de taille modale entre cohortes sont 
minimes et la bimodalité disparaît avec le temps. Si 
elle peut étre négligeable et disparaitre par la suite 
en ce qui concerne la taille, cette différenciation 
affecte peut&re d’autres c.aractéres (mérist.iques) 
qui expliqueraient la format.ion des sous-populations 
observées chez certaines espéces. 
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CONCLUSION 

Pe 1974 a 1977, les variations annuelles des 
captures dans I’EI Beïd mont.rent une évolution qui 
correspond aux répercussions des effet,s de la séche- 
resse sur les milieux et les stocks de reproduc.teurs. 
C&e t%olut.ion est modulée par le volume de la crue 
annuelle du Logone avec des modalités spécifiques. 

La sécheresse lY72/73 a réduit considérablement, 
les &hanges ent,re le lac et le réseau fluvial 
(QUENSIÈRE, 1976). Les productions de ces milieux 
sont devenues temporairement plus indépendantes. 

En 1974 et 1975, le peuplement du Yaéré est 
caractér& par des espèces qui, pour leur majorité, 
n’;lppart.iennent pas h la catégorie des migrateurs 
fluvio-lawstres ; certaines d’ent.re elles c.omme les 
(c Tilapia u présentent 1~s qualit,& pionniéres pour 
esploit.er ~111 milieu adjacent, oc-casionnellement 
disponible. 

Dès 1.976, les st.ocks du lac (migrateurs) et des 
mares résiduelles du Yaéré (sédentaires), décimés par 
la sécheresse, se sont reconst.itu&. Leur potentiel 
dP reproduction influe principalement sur les 
capt,urea de crue de 1’El Beïd pour les premiers et. sur 
les captures de décrue pour les seconds. 

La r&rpparit,ion des migrateurs fluvio-lacustres 
dans les captures de 1’El Beïd indique une reprise de 
l’exploitat-ion conjuguée des trois milieux du bassin : 
lac,, fleuves, Yaciré, par des esptces migratrices 
adaptées au facits lacustre du Petit Tchad. Ce mode 
d’exploitation, adopté par le peuplement ichtyo- 
logique quel que soit l’état du lac., est donc une 
caractéristique const.ante du système tchadien. 

LXTIZANNE (1976) dist,ingue deux t,ypes de chaines 
trophiques dans le bassin tchadien : les chaînes 
dét.ritique et végétale. Le comportement benthique 
et insectivore des Mormyridae et de Brachysynodontis 
batensoda - qui tendent a devenir prépondérant 
dans le groupe des migrateurs - permet d’inclure 
ces esptces dans la chaîne détrit.ique. Les potentialités 
lacustres du Petit. Tchad favorisent donc celle-ci au 
dét.riment- de la chaîne végétale dont le maillon 
consommateurs secondaires correspond à des migra- 
t,eurs zooplanctnphages t,ypiques du Tchad Normal. 

La comparaison des captures de 1’El Beïd en 
Période de Tchad Normal et de Petit. Tchad (1968/ 
1978) mont-re qu’une r@gression d’abondance spéci- 
fique est. le cas le plus fréquemment observé (fig. 6). 
Ceci t,raduit sans doute une diminution ou une 
disparition de certains habitats des migrateurs 
fluvio-lacustres ; ces habit.ats correspondaient à des 
paysages qui n’existent plus en période de Petit 
Tchad (zones d’arc.hipels). En outre, la réduc.tion de 
la surface lacustre lirnit,e le potentiel de ressources 
qlie le Petit. Tchad offre aux espèces susceptibles de 
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l’exploiter ; ces dernières présentent un facteur de 
développement généralement inférieur - en valeur 
absolue - au facteur de régression des autres 
espkces. Chez les sédentaires, la transformation du 
milieu lacustre doit ètre à l’origine de modifications 
très net,tes des captures telles que la disparition des 
Ichthyborus et la restructurat,ion de la composition 
spécifique des Tilapia-Sarotherodon ; pour ces espèces, 
cela est, l’indice d’une colonisation du Yaéré a paltir 
des stocks lacustres. 

Influence de la crue annuelle 

L’influence du volume de la crue apparaît claire- 
ment lors de la faible crue 1977. Cette année-18 le 
rendement de la péc.he décroît (fig. ll), la cr0issanc.e 
individuelle est réduitme (fig. 12) et, autant en crue 
qu’en déwue, on constate une chute de l’abondance 
des espèces qui constSituent la nouvelle tendance du 
recrutement en période de Petit, Tchad (fig. 3). Chez 
certaines espéces, la diminution du nombre de 
cohortes (fig. 14 et 15) indique une réduction de la 
période de reproduction. 

L’existence d’une relation entre l’intensité de la 
crue et la production des pecheries a été remarquée 
depuis les premitres é;tudes sur les rivières à plaines 
inondées. Dans une synthèse sur ce sujet, WELCOMME 
(1979) cite ANTIPA (1910) qui observait déjà une telle 
relation pour le Danube. 

L’étude des plaines inondées s’est. ensuite étendue 
Z?I la zone tropicale et, pour l’Afrique, les travaux 
de DAGET décrivent les caractéristiques biologiques 
des espèces dans le delt,a central du Niger. L’influence 
de la crue sur la première croissance y est notée pour 
les Distichodus (DAGET, 1959) ; elle est confirmée par 
DANSOKO et al. (1976) dans une étude comparative 
de Hydrocynus brerlis et H. forskalii, ces auteurs 
utilisent les variations hydrologiques de la période 
de sécheresse sahélienne pour mettre en 6vidence 
l’influence différentielle de la crue sur c.es deux 
espèces dont une seule pénètre dans les zones 
inondées. 

La pression économique pour l’aménagement des 
plaines inondées jugée potentiellement très produç- 
tive a donné lieu zi d’autres rXudes dont celle des 
Kafue Flats. Dans ce système, DSJDLEY (1974) et 
KAPETSKY (1974) ont trouvé une relation entre 
divers indicateurs de l’int,ensit& de la crue, l’impor- 
tance de la décrue et la croissanc,e de première et 
deuxième année pour différents Cichlidés. La crois- 
sance est liée posit,ivement & l’int.ensité de la crue et 
une décrue accentuée provoque une croissance 
médioc.re (in WELÇOXIME, 1975). 

En ce qui concerne l’influence de la crue sur les 
effectifs, DUDLEY (1972) a observé que les classes 
d’âge correspondant à des crues particulièrement 
intenses étaient mieux représentées. Dans le sysf;Gme 
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tchadien, nous avons aussi remarqué un recrutement 
important pour deux migrateurs fluvio-lacustres, 
Citharinus citharus et. Brachysynodontis bafensoda 
(BÉNECH, 1974, 1975) en 1970, année classée parmi 
les fortes crues de 121 Beïd. En corollaire, la défi- 
cience de la crue peut aboutir & 1’absenc.e de recru- 
tement, c’est le cas pour Citharinzzs citharus en 1968 
dans le fleuve Sénégal (REIZER, 1974). Ces effets 
marqués se t,raduisent dans certains peuplements 
par des espèces représentées par une seule classe 
d’Age comme le remarque HOLDEN (1963) dans la 
rivière Sokoto. Le succès du recrutement qui résulte 
de celui de la reproduction et de la survie des alevins, 
n’est pas général pour toutes les espèces ; HOLDEN 
(1963) note des variations dans l’abondance relative 
des espèces, en particulier entre sédentaires et 
migrateurs. 

\vELCobfILIE (1979) met l’accent sur les similitudes 
des systèmes de plaines inondées et les généralisations 
possibles dans cet ensemble. Cet auteur adopte en 
particulier une distinction prat.ique entre 0 white- 
fish 1) et (t blackfish )), classification écologique som- 
maire qui recouvre en partie celle de G migrateurs D 
et (( sédentaires 1). Les whitefish évitent les c.onditions 
sévères de la plaine en saison sèche tandis que les 
blackfish y restent fréquemment. Ces c.aractéristiques 
écologiques différentmes ont d’importantes impli- 
cations pour la gestion de l’écosystème et des stocks 
de poissons. Les blackfish se limitent A l’exploitation 

de la zotie inondée tandis que les whitefish sont 
susceptibicts d’esploit.er d’autres milieux éloignés et 
cette fonction est particulièrement intéressante pour 
l’exploitation du lac Tchad. 

L’exploitation int,erdépendante des trois milieux 
- lac, fleuves, zones inondées - par les migrateurs 
est une constante du bassin tchadien ; mais, en 
Petit Tchad, le milieu lacustre ne présente pas t,outes 
les potentialit,és trophiques offertes par le Tchad 
Normal et le rendement est peu klevé comme on 
peut en juger par les différences quantitatives de 
migrat.ions anadromes. En Pet,it Tchad il paraît donc 
inutile de se soucier de l’entretien des stocks de 
migrateurs en favorisant un recrutement régulier et 
important. 1,‘snnée 1974 fournit, un exemple d’exploi- 
tation part,iculière du Yaéré. La product,ion excep- 
tionnelle de cette crue faible résulte des deux annees 
d’assec précédent.es. L’assec favorise la production 
suivant le principe de la jac.hère et/ou en supprimant 
les stocks autochtones, donc la concurrence pour les 
Tilapia-Sarotherodon responsables de la production 
élevée de 1974 (fig. Il). Une exploit,ation du Yaéré 
favorisant les Tilapia-Saroiherodon par une suc.cession 
d’années d’assec - eau utilisée à des fins agricoles - 
et de mise en eau pourrait être une solution intéres- 
sante dans le c.adre du système de Petit Tchad. 

Manuscrif repz au Service des Edifions de 1’O.R.S.T.O.M. 
le 30 juin 1983 
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